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PRÉFACE 


Ce  petit  livre  est  le  résumé  d'un  enseignement 
oral  de  plusieurs  années.  Il  offre  quelques  parti- 
cularités dont  nous  devons  donner  l'explication. 

D'abord  nous  commençons  par  la  construction. 
Nous  sommes  convaincu,  en  effet,  que  les  diff^é- 
rences  de  la  construction  allemande  et  de  la 
construction  française  sont  un  point  important, 
sur  lequel  iljaut,  dès  le  commencement,  attirer 
l'attention  de  l'élève.  Nous  avons  remarqué  que 
des  enjants,  même  fort  jeunes,  sont  capables 
de  comprendre  ces  différences.  —  La  pratique 
de  l'enseignement  de  la  grammaire  allemande 
nous  a  Jait  voir  qu'il  est  utile  de  réunir  la 
syntaxe  à  la  lexicologie.  L'élève  trouvera  ainsi 
réuni  en  un  seul  endroit  tout  ce  c[ui  concerne  le 
même  mot. 

Pour  ne  pas  distraire  l'attention  de  l'élève 
des  règles  fondamentales  de  la  déclinaison, 
nous  avons  rejeté  à  la  fin  de  notre  livre  la  plu- 
part des  noms  irréguliers  rangés  par  tableaux. 

Notre  seul  désir  a  été  d'être  utile  à  nos  élèves 
et  notre  ambition  serait  d'y  avoir  réussi. 

Th.  L. 

Paris,  i3  Juin  1886. 


PRÉFACE  DE  LA  NOUVELLE  ÉDITION 


Une  Grammaire  allemande  destinée  aux 
élèves,  doit,  à  notre  avis,  être  surtout  pratique, 
c'est-à-dire  ne  présenter  que  les  règles  essen- 
tielles, les  lois  les  plus  générales  de  la  langue, 
et  les  formuler  de  la  manière  la  plus  brève  et  la 
plus  simple.  Ni  commentaire  détaillé,  ni  consi- 
dérations étendues. 

Ce  sont  là  les  raisons  quinous  ont  fait  adopter 
la  Grammaire  Lorber  pour  la  Bibliothèque 
des  Classes  de  Langues  vivantes. 

Il  na  été  apporté  à  cette  nouvelle  édition  que 
de  légères  modifications  de  détail  ou  de  dispo- 
sition et  quelques  additions.  Nous  avons  voulu 
rester  fidèles  au  principe  pédagogique  qui  a 
guidé  l'auteur  de  l'édition  primitive,  principe 
qui  peut  se  résumer  en  un  seul  mot  :  simplifier. 

En  terminant,  nous  remercions  M.  Emile 
Chastes  des  conseils  autorisés  qu'il  a  bien  voulu 
nous  donner  pour  cette  nouvelle  édition  de  la 
Grammaire  Lorber, 

Paris,  3o  Juillet  1893. 


PRONONCIATION 


Prononciation  orthographique. 

i^  Première  Règle.  —  En  allemand,  un  signe  vaut 
un  son  ;  toutes  les  lettres  se  prononcent. 

(Snte,  Sflente. 

Exception.  —  La  lettre  î)  est  muette,  quand  elle  se 
trouve  au  milieu  ou  à  la  fin  d'une  syllabe  ;  —  la  lettre 
c,  placée  après  Vi,  ne  se  prononce  pas. 

Ex.  :  (Stuf)(,  na^,  ruï)ett  j 
bic,  9}^tette,fte[. 

2°  Deuxième  Règle.  —  Degrés  du  son.  — 
Quantité  d'une  voyelle. 

Une  même  voyelle  peut  avoir  plusieurs  degrés  de  son. 

En  allemand,  une  voyelle  est  brève,  quand  elle  est 
suivie  de  deux  consonnes  dans  la  même  syllabe. 

Ex.  :    baê  8ètt,  le  lit. 

Une  voyelle  est  longue,  lorsqu'elle  n'est  pas  suivie 
de  deux  consonnes  dans  la  même  voyelle. 

Ex.  :     beten,  prier;  (cfeu,  lire;  bev  ^Ut,  le  chapeau. 

REMARauE.  —  Souvent  on  marque  la  prononciation 
longue  en  redoublant  la  voyelle. 

Ex.  :    îie  35ecre,  la  baie. 

ou  bien  en  l'allongeant  par  f). 

Ex.  :  etjà^len,  raconter;   btC  33a^re,  la  civière. 

Prononciation  logique. — Accent  tonique. 

La  structure  du  mot  en  indique  l'accent.  —  Vaccent 


10  GRAMxMAIRE    ALLEMANDE 

ionique  indique  la  prédominance   d'une  syllabe   sur 
les  autres. 

Troisième  Règle.  —  En  allemand,  l'accent 
se  trouve  sur  la  syllabe  essentielle,  celle 
qui  porte  le  sens  : 

1°  L'accent  porte  sur  la  racine. 
Ex.  :  beten,  prier— 'î^a^  @ebet,  la  prière—  gebct,  donnez; 
evb(icî),   hérédilaire  ;  ev  crbUd),  il  pâlit,  mourut. 

2°  Les  préfixes  séparables  —  comme  auf  dans 
auftî)un,  aiifmad}en  —  formant  la  syllabe  essentielle, 
sont  considérés  comme  racines  et  portent  l'accent. 

Observation.  —  Les  désinences,  ainsi  que  les 
préfixes  inséparables,  ne  sont  pas  accentués. 

Accent  dans  les  Composés  et  dans  la 
Phrase. 

COMPOSÉS.  —  Dans  les  mots  composés  avec 
des  verbes,  des  noms  et  des  adjectifs,  le  premier  mot 
porte  l'accent,  parce  qu'il  détermine  le  sens. 

Exemple  : 
33ater^au^,  maison  paternelle  ;     .i^au^l'^atcr,  père  de  famille. 

PHRASE.  —  Dans  une  phrase,  les  mots  essentiels 
sont  d'ordinaire  les  verbes,  les  noms  et  les  adjectifs; 
mais  la  pensée  seule  indique  le  plus  ou  moins  de 
force  du  mot  ;  en  général,  le  déterminant  est  plus 
accentué  que  le  déterminé  ;  voilà  pourquoi  on  accen- 
tuera différemment  : 

îlrinfwaffcr,  eau  potable  ;     ttill!  SBaffcr,  bois  de  l'eau  ; 
SpFicï)\VOrter,  proverbes  ;     f^jvid)  3336vter,  dis  des  mots. 


CHAPITRE  I" 

CONSTRUCTION 


PROPOSITION  PRINCIPALE 

I  [directe) 


Sujet 

V  erbe             Complément 

•Dujet 

Auxiliaire      d^omplément.  .  .  Infinitif   ou    ri 

II  (?) 

[sans  locution  interrogative) 

V. 

S.     G... 

i 

A. 

S.     G...     I.  O.P. 

III  {inversion) 

/ 

G. 

V.     s.        G. 

G. 

A.     S.        G.     I.  0»  P. 

IV 

p.  s...,   V.     S.     G. 

A.     S.     G . . .     I.  ou  P 


PROPOSITION  SUBORDONNÉE 
S.     G.     V. 

S.      G.      I.      on    r.     A. 
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PROPOSITION  PRINCIPALE 

I.  Principale  directe. 

La  proposition  principale  directe,  aux  temps  simples, 
se  construit  comme  en  français  : 

s.  V...  G. 

Ex.  :     L'élève  écrit  son  devoir, 

!3)cr  (Sd)û(cr  fc()vei6t  fcine  5ïufgabe* 

Le  maître  louait  l'élève, 

5)er  ^û)Xîx  îobte  beu  (5d}û(er. 

^  Remarque  I.  —  Le  pronom  complément  occupe 
dans  la  proposition  la  place  qu'occuperait  le  nom 
qu'il  représente. 

Ex.  :     Le  maître  le  loua, 

!3)er  $cî)rer  lobte  i^n» 

L'élève  l'écrit  (son  devoir), 

2)er  (Sc^ûler  fcl)reibt  bicfcibc* 

Remarque  IL  —  Aux  temps  composés,  Tauxiliaire 
prend  la  place  du  verbe  ;  le  participe  et  Tinfinitif  se 
mettent  après  tous  les  compléments. 

s.  A.  G...  I.  0»  P. 

Ex,  :     L'élève  a  écrit  son  devoir. 

!î)er  (Scl)ûler  \^at  feine  5(ufgabe  gcfc^rictctu 

L'élève  écrira  son  devoir, 

^tx  (Schiller  iî)trt>  fcine  5(ufcjcibe  fc^rcibcn» 

Il  l'avait  écrit, 

Œ'v  î)atte  bicfcl^c  gefcÇrieben, 

Il  l'écrira, 

@v  nnrb  ftc  f(î)veibcn* 


CONSTRUCTION  13 


IL  Principale  interrogative. 

Quand  la  proposition  principale  est  interrogative, 
sans  ternie  interrogatif,  on  met  :  verhe^  sujet, 
complément;  —  est-ce  que,  il  explétif  se  suppriment. 

V.  s.  G. 

Ex  :     L'élève  écrit-il  son  devoir? 

Est-ce  que  l'élève  écrit  son  devoir  ? 

Sc^rcibt  ber  (Ecf)ù(er  fctne  ^ufgak? 
A.  S.  G.  I.  P. 

Ex.  :     L'élève  a-t-il  écrit  son  devoir  ? 

Est-ce  que  l'élève  a  écrit  son  devoir  ? 

§at  ber  (Bdjiikx  feine  ^(ufgabe  gcfd^ricBcn? 

Remarque.  —  En  allemand,  le  terme  interro- 

g-atif  (que,  qui,  quel,  quand,  où,  comment,  pour- 
quoi, etc.  ),  reste,  comme  en  français,  en  tête  de 
la  proposition. 

Exemples  : 
Que  voulez-vous  ?  Quel  devoir  écrivez-vous  ? 

aaSaè  tt)oïïen  ^ie?        ^cid)c  %uf^aht  fc^reiben  Sie? 

m.  Inversion. 

Quand  la  proposition  principale  commence  par  un 
(complément  quelconque)  autre  terme  que  le  sujet 
ou  qu'elle  est  précédée  de  sa  proposition  subor- 
donnée, mettez  le  sujet  après  le  verbe. 

G.  V.  S.  G. 

Ex  :     Hier  l'élève  écrivait  son  devoir, 

©eftern  fc^rieb  ber  ^â)iiUt  feine  5(ufga6e. 
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REMARauE  I.  —  Ne  sont  pas  compléments  et  ne 
demandent  pas  l'inversion  : 

et,  ou,  ni,  mais,  car,  or  ;  —  oui,  non  ;  —  les 

vocatifs  —  les  formules  de  politesse  ou  d'amitié  (Mon- 
sieur ^  mon  cher  ami),  certaines  formules  de  serment  :  sur 
mon  honneur,  par  ma  foi  ;  —  les  mots  enfin,  bref,  suivis 
d'une  virgule;  — en  un  mot,  pour  tout  dire,  entre  nous, 
etc.  —  C'est-à-dire  tous  les  mots  c^j,„çpnstituent  jl  ''' 
eux  seuls  une  proposition  indépendante  de  ce  qui 
précède  et  de  ce  qui  suit. 


Remarque  IL  —  C'est...  que  ne  servant  qu'à 
faire  ressortir  un  complément  en  français,  se  sup- 
prime en  allemand. 

Ex.  :     C'est  avec  soin  que  l'élève  écrivait  son  devoir, 

9}tit  (Bovgfalt  fc^ricb  ter  6d)û(er  feine  5(itfgak. 

y^  Remarque  III.  —  Quand  un  sujet  substantif  est 
/^rejeté  après  le  verbe,  qui  a  pour  compléments  des 
r  pronoms  (sans  préposition),    on    met   les   pronoms 

\  compléments  entre^Je^  verbe  et  le^sujet. 

Ex.  :     Hier  le  professeur  le  lui  disait, 

©cfteni  faj]te  ce  il)m  ter  !^eî)rer. 

,       Remarque  IV.  —  Quand  la  proposition  principale 
I  est  précédée  d'une  proposition  subordonnée  ou  d'une 
I   proposition  infinitive  (qui  en  est  le  complément),  elle 
devient  inverse  et  on  la  construit  ainsi  : 

Proposition  subordonnée,    V.  S.  G. 

Ex.  :  Si  le  maître  le  veut,  l'élève  écrira  son  devoir. 

Pour  faire  plaisir  à  son  maître,  l'élève  écrira  son  devoir, 

,  fd)veibt  t>cr  ^â)ûUt  fciite  ^^(ufgabe. 


CONSTRUCTION  15 


PROPOSITION  SUBORDONNÉE 

RÈGLE  UNIQUE.  —  Le  verbe  à  la  fin  de  la 
proposition. 

s.     G...     V. 

Ex.  :     Si  l'élève  écrit  son  devoir, 

SScnn  bcr  Scf)ïi(er  fcine  -Jtufgak  fcf)rci^t* 

Remarque  I.  —  Aux  temps  composés,  l'auxiliaire 
doit  être  le  dernier  mot  de  la  proposition. 

S.     G...     1. 0.  P.     A. 

Ex  :     Si  l'élève  a  écrit  son  devoir, 

QBcnii  ter  ^d)û(er  [cine  ^^(ufgabe  (^cfc^ricbcu  \)<ii. 

Si  l'élève  doit  écrire  son  devoir, 

SEenii  ber  (Sc(}ù(er  feine  5(ufga6e  f^rciBcn  fott* 

^  Remarque  II.  —  Quand  on  supprime  iDcutt  en  tête 
}  d'une  subordonnée,  celfe-ci  se  construit  comme  une 
I  proposition  principale  inverse,  le  sujet  est  rejeté  après 
'    le  verbe  et  l'on  a  : 

V.     s.     G. 

3<^rcibt  ter  (Sc(}û(cr  fetne  5(ufga6e, 
(»oU  ter  (ïcî)û(er  feine  5(ufgabe  fc^reiben, 
i    au  lieu  de  : 

1  SBenit  bev  8c^û(er  feine  5(nfgabe  fd)reibt, 

]       et  2Benn  ber  (5({}n(er  feine  5(ufgvT6e  fd[)reiben  foO. 

La   proposition    principale    qui  suit  commence,  en  général, 


La   proposition    princ 
parji^ 


Remarque  III.  —  Avec  un  auxiliaire  de  mode  (foïïen, 
mûffen^  biirfen ,  f onnen ,  ,nio£en  et  ivolïen)  ou  l'un  des 
verbes  j^ïven ^  fe i}çit/li^ [j'^.^^ t  ^^^^en .  à  un  temps 
passé  et  accompagné  d'un  autre  verbe  à  l'infinitif, 
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on  met  l'auxiliaire  ï)aben  devant  les  deux  infinitifs  au 
lieujîe  le  mettre  à  la  àa..J[eJa^pjoposidpn. 
Ex.  :  Si  rélève  a  pu  écrire  son  devoir, 

SBenu  ber  6c(}ûlcv  fcine  5(ufgabc  \^ai  féreibeuîônnen. 

Remarque  IV.  —  On  met  les  pronoms  complé- 
ments non  régis  par  une  proposition  avant  le  sujet 
substantif,  dans  une  proposition  subordonnée. 

Ex.  :  Puisque  le  professeur  le  lui  avait  dit  hier, 

^a  eè  x\)nx  ber  Sel)vcr  geftent  gefacjt  ^atte. 


REMARaUES  GÉNÉRALES 

\     Les   déterminants  précèdent  les  déter- 

Iminés.  De  là,  les  règles  suivantes  : 

1°  V adjectif  épithète  se  place  toujours  devant  le 
substantif  qu'il  qualifie. 

2°  Vadjectif,  épithète  ou  attribut,  se  place  en 
général  après  ses  compléments. 

3°  V infinitif  et  le  participe  se  placent  toujours 
après  leurs  compléments. 

4"  Place  des  difi'érents  compléments  :  En  général 
les  compléments  les  plus  courts  les  premiers  ; 
les  compléments  non  rég'is  par  une  préposition 
devant  ceux  qui  sont  rég'is  par  une  préposition  ;  — 
le  datif  ào.  la  personne  avant  V accusatif  à<t  la  chose. 

[a)  Pronoms  (sans  préposition  et  les  plus  courts  les 
premiers). 

(h)  Complément  circonstantiel  de  temps,   i  ?• 

(c)  Complément  circonstantiel  de'lieu. 

[d]  Complément  circonstantiel  de  manière. 
[é]  Complément  direct. 


CONSTRUCTION  17 


(/;  Complément  indirect. 

Ig)  Complément  de  tendance,  de  but,  de  direction. 
Exemple  : 
Je  lui  ai  rappelé  sa  promesse  très  sérieusement  hier  soir  à   la 
promenade, 

3cï)  I)a6e 

1.  ii^n  I  4.  feï)r  ernftUd^ 

2.  geftent  5(benb  ]  5.  an  fciu  3Sevfpred^en 

3.  auf  ter  ^romenabe  !  6.  erimtert. 


Place  de  la  Négation  \\i(i)t 

^id)t  (ne  pas)  se  met,   en  règle  général_e,  après 
les  compléments  non  régis  par  une  préposition  et 
devant  les  compléments  régis  par  une  préposition. 
Ex.  :  /Je  ne  le  vois  pas, 
Jâd)  îe()e  iijn  mâ)t* 
j  Je  ne  vais  pas  avec  lui, 
'3c^  gc^e  niàjt  mit  i^m. 
Je  ne  connais  pas  cet  élève, 

3cf)  fenne  biefen  Sc^ûfer  nid)t* 

Je  ne  parle  pas  de  cet  élève, 

3d)  fpred)e  nic^t  ))on  bicjem  Scl)û[er. 

/  Lorsque  la  négation  porte  particulièrement  sur  un 
|mot,  on  met  nid)t  devant  ce  mot,  qui  peut  même 
être  un  sujet. 

Ex.  :    Ce  n'est  pas  cet  élève  que  j'ai  appelé, 

^ià)t  btefeii  Sd}û(cr  i)abc  id}  gcrufen. 

Je  n'ai  pas  travaillé  toute  la  journée, 

I  3d)  habc  niâ)t  ben  ganjeu  ^ag  gearbeitet. 

différent  de  : 

Je  n'ai  pas  travaillé  de  toute  la  journée, 

3c^  ^cibe  ben  ganjen  2!ag  nxâ)t  gearbeitet. 


CHAPITRE  II 

ARTICLES 


ARTICLE  DÉFINI 

SINGULIER 

MASCULIN  FÉMININ  NEUTRE 

Qui  est-ce  qui?       >  t        •  ..  i  ..  •  i  ..      -,       i 

Qu'est-ce  qui  ?    NomtH.  htt,    le;    ^tc,  la;  ^aô,  le; 

De  qui,  ds  quoi}  Génitif   bcè,   du;    ter,  delà;  bc$,   du; 

A  qui,  i  quoi?    Datif      bcm,  au  ;    ï>cr,  à  la  ;  bcm,  au  ; 

Qui,  quoi?        Accusât,  tcii,  le.      î>ic,  la.  î>aô,  le. 


PLURIEL 

(pour 

LES   TROIS   genres) 

AT. 

Me,    les  ; 

G. 

ber,  des; 

D. 

beit,  aux  ; 

A. 

bie,    les. 

Se  déclinent  ainsi  : 

t'Ief        cr, 

t,    ce,    celui-ci  ; 

jeu         cr, 

e,    eô,    celui-là  ; 

mand)     cr, 

c,    eè,    maint  ; 

fold)       cr, 

e,    eô,    tel  ; 

n?el(^      cr, 

e,    eè,    quel,  lequel  ; 

ieb         cr, 

e,    eô,    chaque  ; 

alï         cr, 

c,    cô,    tout. 

LE   NOM 


27 


m. 

SINGULIER  PLURIEL 

N.  -;  en 

G.  en  ;  en 

D.  en  j  en 

^.  en.  en. 

Se  déclinent  ainsi  : 

1°  Les  noms  d'êtres  animés  et  de  peuples  en  e* 

ber  ^nabe,      le  garçon  ; 

ber  ^om,        Ic  lion  ; 

ter  Sote,         le  messager; 

ber  5(ffe,  le  singe; 

ber  granjefo,  le  Français  ; 

ber  bluffe,       le  Russe. 

2°  Un  certain  nombre  de  noms  masculins  qui  pri- 
litivement  avaient  cet  C  (voir  p.  178),  comme  : 
ber  53àr,        l'ours  ; 

ber  §e[b,  le  héros  ; 

ber  |)irt,  le  pâtre; 

ber  9J?enfcî),  l'homme; 

ber  £)ct)^,  le  bœuf. 

y  Les  noms  qui  viennent  d'une  langue  étrangère, 
^rminés  par  un  suffixe  étranger  avec  l'accent  tonique 
ur  la  dernière  syllabe  :  ift,  ai,  oq,  opï),  ont,  ot,  cnt, 
ni,  etc. 

ber  5ïrtift,       l'aniste  ; 

ber  6oIbat,    le  soldat. 


éUi 


28  GRAMMAIRE   ALLEMANDE 


EXCEPTIONS 

1°  Quelques  noms  (une  douzaine),  qui  au  singu- 
lier se  déclinent  comme  <Bof)n,  prennent  au  pluriel 
CV  avec  l'inflexion  (voir  p.  177). 


M  _  Exemples  : 

~  tvV^  \    "^^i*  ®^^\^t  y^s^ni  ;      pi.  Vit  ©eiftcr  ; 

Ji-  rwnv  j    bel*  @ott,  le  dieu  ;        »  bie  ©otter  ; 

*—  ^r^M"^  \   ber  3rvtt)um,     l'erreur  ;        »  bîe  3rrtî)ûmer  j 

ber  9Jcann,        l'homme  ;      »  bie  ^Dîdnnev  ; 

ber  D^lanb,  le  bord  ;        »  bie  S^dnber  ; 

bev  9îeid}t()um,  la  richesse  ;   »  bie  9leic^tf)ûmer  ; 

ber  2Ba(î),         la  forêt  ;       «  bie  ^d(ber  ; 

ber  2Burnt,        le  ver;         »  bie  SBiirmer. 

REMARauE.  —  Le  nom  SSJlaittt,  homme  (terme  mi- 
litaire), précédé  directement  d'un  nom  de  nombre 
reste  invariable. 

Ex.  :     10.000  hommes,  10,000  07lantt«. 


■il^^<. 


2°  D'autres  (une  douzaine  environ),  qui  au  sin- 
gulier se  déclinent  comme  («u^n,  prennent  au 
pluriel  i\X  à  tous  les  cas. 


'HiV':       ber  îorker,  le  laurier  ;  ber  ?]îaft,       le  mât; 

'^^i       ber  Sce,  le  lac  ;  ber  6pOnt,     l'éperon; 

ber  ©taat,  l'Etat  ;  ber  <Stral)(,    le  rayon  ; 

ber  Uiitert{}an,  le  sujet  ;  ber  23orfa()r,  l'ancêtre. 
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et  les  noms  ea  or  qui  ont  Taccent  sur  ravant-dernière 
syllabe. 

Ex.  :     ter  ^Vofeffor  ^^\      bie  $vofe[forcn  ; 
tco  ^rofeffor^. 

Remarque  I.  —  Les   mots  suivants  se  déclinent 
comme  si  le  nominatif  était  en  en» 


ber  griebe  ou  grieben, 

ber  gunfe  ou  guufen, 

ber  ©ebanfe  ou  ©ebanfen, 

ber  @[au6e  ou  ©(aiiben, 


bel*  ^vTiife 
ber  Dîame 
ber  (Bame 
ber  6c^abc 
ber  '^\\it 

Remarque  IL 
ainsi  : 


ou  c^aufen, 

ou  DIamen, 

ou  3amen, 

ou  £d}aben, 

ou  SBîKen, 


la  paix  ; 
l'étincelle  ; 
la  pensée  ; 
la  foi  ; 
le  tas  ; 
le  nom  ; 
la  semence  ; 
le  dommage  ; 
la  volonté. 


ber  ^ttt,  le  seigneur,  se  décline 


SINGULIER 
ber    ^err  ; 
be6    S^ixxxx  ; 
bem  .^errttj 
ben   »g)crrn. 


PLURIEL 
bie   v^errcn  ; 
ber  ^errcn; 
ben  ^errctt; 
bie   ^erreu» 


Remarque  IIL  — ber  3rf)mcr^,  la  douleur,  génitif: 
bcy  Scl)mer5cnè;  datif  et  accusatif  singuliers  invariables; 
au  pluriel  eu  à  tous  les  cas. 

(i)  Au  singulier,  l'accent  tonique  est  sur  la  syllabe  qui  précède  or  ; 
au  pluriel  sur  or  :  ter  3^ircftor;  bie  2;ircftorcn. 
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NOMS 

NEUTRES 

l. 

SINGULIER 

PLURIEL 

N.      -; 

"er; 

G.    e§,  ê  ; 

"n; 

D.      -; 

"  ern  ; 

A.      — . 

"  ev. 

®aê  S^orf,    le  village  ;     plur.   ï»ic  S^Otfcr* 


II. 


X,  eï,  en, 

cr, 

ïein, 

SINGULIER 

PLURIEL 

G.      ê; 

n; 

baê  Senjîer,         la  fenêtre  ; 
baê  ©cbctube,      le  bâtiment; 
baê  9îatt)fel,        l'énigme; 
baê  ^CCÎen,          le  bassin  ; 
baê  S3à(l)(c{n,      le  petit  ruisseau  ; 

pi.  bie  genfter  ; 
))  bie  ©eKîiibe  ; 
»  bie  Oîàtfcfcl  ; 
.  bie  S3ecîen  ) 
»  bie  ^ac^lein. 

REMARauE.  —  Les  noms  en  en  et  tcin  ne  prennent 
pas  tt  au  datif  pluriel. 

—  baô  ^Ufttt  (le  cloître,  le  couvent),  est  le  seul 
nom  de    cette   catégorie  qui   prenne   Tinflexior 
pluriel. 


—  % 
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m. 

Les  noms  terminés  par  une  liquide,  les  noms 
commençant  par  ®c  et  les  noms  terminés  en  nif^  (ni6) 
se  déclinent,  au  singulier,  comme  ©orf  et  pren- 
nent au  pluriel  C  sans  inflexion. 

ta6  c^ameet,        le  chameau  ;       pi.  ^^amccfe  ; 
baê  ^^ier,  ranimai;  »  ^f)iere  ; 

bay  ©evùft,  l'échafaudage;         »  ©evûfte  ; 

ba^5  ©etranf ,       la  boisson  ;  ^  ©ctrànfe  ;      i   __^  ^ 

ba^  ©ekimni^,  le  secret;  •   B  @e!)eimuiffe.  ;    ___^ 

EXCEPTIONS 

1°  Les  six  noms  suivants,  quoique  terminés  par  une 
liquide,  prennent  au  pluriel  cr  avec  l'inflexion  ; 
le  mot  bviê  (Si,  Toeuf,  prend  également  cr» 

baê  (îi,  l'œuf;  pi.  bie  (à*îcv; 

baê  »&orn,  la  corne  ;  »  bic  ^ovner  ; 

ba0  §iit)n,  la  poule  ;  .  btc  »g)iiî)nev  ; 

baê  ^orn,  le  grain  ;  >  bie  vftorner  j 

baê  !2amm,  l'agneau  ;  B  bie  Sàmmer  ; 

baê  d^ani,  la  gueule  ;  «  bie  93Mu(er  j 

ba^  ^f)al,  la  vallée;  .  bie  ^'(^ïler. 

2°  Les  six  noms  suivants  commençant  par  ©c 
prennent  au  pluriel  cr  avec  l'inflexion. 

baê  ®cmad},    l'appartement;        pi.  bte  ©cmàc^er ,♦ 
baé  ®emïit(),    le  cœur,  caractère;    «    bie  @emûtf)er; 

ba^  ®efcl)lec(}t  le  sexe,  le  genre  ;  »  bie  Q)C\ék<i)tcX"j 

bviê  ©efic^t,  le  visage  ;  »  bie  ©eftc^tcr  ; 

baê  ©efpenft,  le  fantôme  ;  »  bie  ©efpenfter  ; 

ba5  ©euxanb,  l'habit;  .  bie  ©cuHïnter. 
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IV. 

Les  noms  suivants  se  déclinent  au  singulier  comme 
2)orf  et  prennent  au  pluriel  CU  pour  tous  les  cas. 

ba6  5(uge,  ïœW  ;  pi.  bie  ^itgen  ; 

baê  S3ett,  le  lit  ;  »  bie  33etten  3 

baê  (Snbe,  la  fin  ;  »  bie  (Enbeit  ; 

baê  ^emb,  la  chemise;  »  bie  ^embeii  ; 

baê  3nfe!t,  l'insecte;  »  bie  3nfeften  ; 

baê  Sntereffe,  l'intérêt  ;  »  bie  Sntereffcu  ; 

baê  Smvel,  le  joyau  ;  »  bie  3mve(eu  ; 

baê  Seib,  la  souffrance  ;  »  bie  Seibeit  ; 

baê  Di)x,  l'oreille.  »  bie  £)f)ren. 

Les  noms  en  nm  et  en  a  changent  au  pluriel  nm  et 
a  en  CU  à  tous  les  cas. 

baê  (Stubium,      l'étude  ;     pi.  bie  (Stubicn  ; 
ba6  @i;mnafium,  le  collège;   )>  bie  ®i;mnaften  ; 
baê  2)ogma,        le  dogme  ;  »  bie  2)opien. 

NOM    IRRÉGULIER 
SINGULIER  PLURIEL 


N.  baê  §erj,        le 
G.  beê  »5er3  cnê, 
D.  bem  .^er^  (en), 
A.  baê  ^erj, 

cœur; 

bie  .^erj  en 
ber  ^erj  en 
beit  ^^er^  en 
bie  ^er^  en» 

■i 

vM 
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NOMS  PROPRES 

NOMS     DE     PERSONNES 
f      1°  Au  singulier,  les  masculins  et  les  féminins 
prennent  ê  au  génitif,  mais  sans  l'article.  Au 
pluriel,  ils  ont   l'article  et  prennent  :   les   mas- 
k  culins  C,  les  féminins  Ctl* 
SINGULIER 
A/".   Ç-llbUng,      Louis;  ©ertnib,      Gertmde; 

G.  ^iibwiv3  ê,  ©ertrub  ê, 

D.  î^ubmig,  @ertrub, 

A,  SuhDÎg,  ©ertvub, 

PLURIEL 

A/"»  bie  î^ubang  c  ;  bie  ©ertriib  cit 

G.  beu  Siibung  c  ;  ber  ©evtrub  en 

D.  ben  Submig  en  j  ben  ©ertvub  en 

A.  bie  !2ubtDig  e.  bie  ©ertrub  en. 

Remarque.  —  Quand  le  nom  propre  est  terminé 
par  e  (pour  les  masculins),  a,  o,  i,  i;,  on  sépare  Fê  du 
nom  par  une  apostrophe. 

Ex.  :     ®oetf)e'ê  2Ber!e,  les  œuvres  de  Goethe. 

2°  Les  noms  masculins  en  t,  5,  ^,  et  les  fémi- 
nins en  c  ont  le  génitif  en  enê  et  souvent  le  datif 
et  l'accusatif  du  singulier  en  en» 
SINGULIER 
N.    9)tOri5,  Maurice;        v£mi(ie,         Emilie; 

G.   Tloxii  cnê,  Emilie  ne, 

D,  mox'Vi  (en),  (Smilie  (n), 

A,  Moxii  (en),  Emilie  (n), 
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3°  Les  noms  masculins  et  féminins  en  aê, 
ce,  ié,  oê,  iiêi,  \)^,  prennent  toujours  l'article  et 
restent  invariables. 

Ex,  :     La  mort  de  Socrate,     tcr  3^ob  t>cê  ^oîtatt^* 

Remarque  I.  —  Quand  on  met  l'article  devant 
un  nom  propre  de  personne,  ce  nom  reste 
invariable. 

Ex.  :     bc6  jungen  ©OCt^C,     du  jeune  Gœthe. 

Remarciue  il  —  Le  nom  propre  précédé  d'un 
nom  de  titre  décliné  reste  invariable. 

Ex  :  baê  «jpeev  beê  ^Onig^  SubiîJtg,  l'armée  du  roi  Louis. 

Remarque  EL  —  Quand  plusieurs  noms  propres 
désignent  un  seul  et  même  personnage,  le  dernier 
seul  se  décline. 

Ex.  :    SBolfgaug  5(mabeuê  ^Oîo^artê  SBerîe, 

Les  œuvres  de  Wolfo-ang  Amédée  Mozart. 


NOMS  DE  PAYS  ET  DE  VILLES 

RÈGLE.  —  Tous.J^  noms  de  villes  et  presque  tous 
les  noms  de  pays  sont  du  genre  neutre. 

Ils  n'ont  jamais  l'article,  quand  ils  ne  sont  pas 
accompagnés  d'un  adjectif. 

Ex  :  La  France,     grauf veicl^  5 
La  Russie,     Oîu^laut». 
Exception.  —  L'Alsace,  baê  Œlfa^,  a  toujours 
l'article.       ^    ;^.:,..4i^^W^^  ^ /^^/^ 

(Ll  ^ 


LE   NOM  oO 


Accompagnés  d'un  adjectif  qualificatif  autre  que 
ganj  (entier)  et  i)alh  (la  moitié  de),  ces  noms  prennent 
l'article.  ^^  Xf-i'fnzt  L^W(5t^'A(>^*i.  — 

Ex  :  La  belle  France,  baè  fc^one  granîreld)  ; 

La  puissante  Russie,     \><i^  màd^ttge  9îuf  (anb. 

Avec    ganj  et  })a\h  pas  d'article  ;    ganj,  i^alb 

restent  invariables. 

Ex  :  Toute  la  France,  gan^  granfrcicl)  ; 

La  moitié  de  l'Allemagne,     ^alb  2^eutfd)(anb, 

Mais  si  avec  ganj  et  ^alb  il  y  avait  un  autre  adjec- 
tif, on  déclinerait  aussi  î)v'ilb  et  ganj. 
Ex.  :  Toute  la  belle  France,      baê  ^att^c  fc^ouc  granfvetC^. 


DÉCLINAISON 

N. 

grvinfreîd), 

9îom, 

G. 

grv-infveîd)  è, 

9îom 

£>. 

granfrcic^, 

9îom, 

^. 

granfveid). 

^om. 

Remarqije  I.  —  Si  le  nom  propre  de  ville  est 
terminé  par  ê,  ^,  3,  r,  il  ne  peut  être  mis  au  génitif; 
on  emploie  dans  ce  cas  ^ on  avec  le  datif. 

Ex.  :  Le  siège  de  Paris,    tîe  33elagerung  Jjoit  ^aviê. 

Quand  le  nom  propre  est  précédé  du  nom  commun 
'Zta'î>i,  le  nom  propre  reste  toujours  inva- 
riable. 

Ex.  :  Les  monuments  de  la  ville  de  Rome, 

bie  ©cbàiiîe  ter  Stcitt  ^om, 

contrairement  au  latin  {urhis  Roma). 
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Remarque  IL  —  Avec  les  noms  de  villes  on  forme 
des  adjectifs,  en  ajoutant  cr;  ces  adjectifs  s'écrivent 
avec  une  lettre  majuscule  et  sont  toujours  inva- 
riables. 

Ex.  :  Î>U  ?parifcr  Scitungcit,     les  journaux  de  Paris. 

REMARauE  III. — A,  de,  pour,  en,  sur,  devant 
un  nom  de  pays  ou  de  ville  du  neutre  sans  l'ar- 
ticle, se  traduisent  : 

avec  mouvement  vers  — ■  txaà), 
sans  mouvement  vers  —  iti  ou  ju. 

Ex.  :  Je  vais  en  Allemagne,        3c{)  C^cljC  nad)  î)eutfd)(aub  ; 
Il  demeure  à  Berlin,  (5v  U>of)nt  in  ^n'iin* 

avec  l'article  devant  le  nom 

avec  mouvement  vers  —  in  (ace.) 
sans  mouvement  vers  —  in  fdat.) 

^Bonaparte  \ûi)xU  feiue  Xvuvpeit  in  t»a$  fd)ëne  3ta(ien. 

RÈGLE.  —  Les  noms  de  pays  masculins  ou  fé- 
minins ont  toujours  l'article  et  se  déclinent 

comme  les  noms  communs. 

N.   ber    ^BreîêCjau,       leBrisgau;    bie   ©rf}Wei^,   la  Suisse; 

G.  bcê   33reu^ç]au  (c)$,  bcr  3d)wci3, 

D.  bcni  ^reii^cjau,  ber  @d)u>ci3, 

A.  bcn  33rei^5ç3au.  bie  Srf)tveîs. 

Remarque.  —  à,  de,  pour,  en,  sur,  devant  un 
nom  de  pays  féminin  ou  masculin,  se  traduisent  : 
avec  mouvement  vers  —  in  (ace.) 
sans  mouvement  vers  — •  in  (dat.) 

Ex.  :  Je  vais  en  Suisse,       3il)  i3el)C  in  bic  ^d)H)ei5  ; 
Il  resta  en  Suisse,      (Si*  btieb  in  bcr  (5d)l\)eij. 


LE   NOM  37 


a,  de  devant  le  nom  d'une  bataille,  Bci  : 
Ex.  :     La  bataille  de  Reichshoffen, 

RÈGLE.  —  Les  noms  de  fleuves,  montagnes  et 
monuments  ont  toujours  l'article  et  se  décli- 
nent comme  des  noms  communs. 

N.   bev    ^()etn,        le  Rhin  ;     bte   2^0nau,   le  Danube  ; 

G.  be^  9îf)etn  (c)$,  ber  !î)onau, 

D,  bem  9îf)ein,  ber  !Donau, 

^.  beit  ^[)î\\\.  bie  '3)onau» 

REMARQ.UE.  —  sur,  sur  le  bord  de,  devant  un 
nom  de  fleuve,  se  traduisent  par  an  (datif). 

Ex.  :     Francfort  sur  le  Mein,     gvaitfflirt  aitt  dJlaiXi  J 
Francfort  sur  l'Oder,     grauffurt  an  ber  £)ber. 


COMPLÉMENTS  DU  NOM 

Mettez  le  nom  complément  déterminatif  d'un  autre 


nom 


I"  Au  génitif,  quand  il  marque  la  possession. 

Xa^  S3ud)  bea  ^inbeô 


Ex.  :     Le  livre  de  l'enfant,     ,         _        « .        -,  r.>     r 

ou  î:cê  ^mteê  ^mi). 

2°  au  datif  avec  ijoit* 

[a)  Devant  les  noms  propres  de  pays  et  de  lieux. 
Ex.  :     Le  roi  de  Prusse,  ^er  RoXli^  ï>On  ^rcugcn  ; 

La  situation  de  Naples,  Tie  ^agc  I^OIX  9lea^eL 
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[b]  Quand  le  nom  complément  n'est  pas  assez  carac- 
térisé par  un  qualificatif  ou  un  détermlnatif. 

Exemple  : 

Une  troupe  d'acteurs,   cin  ^rup^  ^ou  (Bc^aufp tètent, 

(c)  Ayqc   un  rapport  de  provenance,  à'origine,   de 

matière,  d'âge. 

Exemples  : 

Une  tragédie  de  Schiller,         eilt   Gratter îptel  l^Olt  (5cl}ilïev  ; 

Un  Allemand  de  naissance,     CÎît  Î^Clltfc^ev  l^Clt  ©cbuvt  J 

Un  vase  d'or,  Ctn  @efàJ3  lunt  @o(b  ; 

Un  homme  de  30  ans,  eilt  50îann  v^oît  bvei^ig  3ci!)reît. 

Remarque  I.  —  On  peut  remplacer  les  noms  de  matière  par 
des  adjectifs  qualificatifs  en  cit  ou  CVU  ;  ces  derniers  ont  en 
général  l'inflexion. 

Ex.  :     Un  vase  d'or,  ctn  çjoïbcmâ  ®cfâp  ; 

Un  casque  d'acier,         etn  ftâ{)(ci-ncr  ^elm. 

Remarque  II.  —  On  peut  également  remplacer  le  nom  mar- 
quant l'âge  ou  le  temps  par  un  adjectif  formé  avec  un  nom 
de  temps. 

Ex.  :     Un  homme  de  30  ans,  cin  brctjiijjâ^vtjcr  9)îann 

Un  combat  de  4  heures,       cin  titcrflùnïjicjcr  Jîam^^f. 

3°  Quand  le  nom  complément  dérive  d'un  verbe  ou 
d'un  adjectif,  mettez  devant  ce  complément  la  prépo- 
sition que  demande  le  verbe  ou  l'adjectif. 

Exemples  : 
La  crainte  du  juge,  W  gurd)t  fOV  beiU  DÎÎC^tev, 

(parce  qu'on  dit  :    [idj  i)Ot  jcmanti  fùvc^itcn,   avoir  peur  de  quelqu'un)  ; 

L'orgueil  de  la  richesse,     bcf  (Stolj  Ûllf  teit  9lei(^tt)Ullt, 
(parce  qu'on  dit  :  ftotj  auf,  fier  de,  orgueilleux  de)  ; 

Faute  d'argent,  au5  9)îaîtgc(  ait  ®c(b  ; 

L'amour  de  la  patrie,       bie  Siebc  3111U  33ater(attb» 
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NOMS  DE  TEMPS 

Le  nom  complément  circonstantiel  de  temps  se  met  : 
1°  Au  génitif,  quand  il  est  indéterminé. 
Ex.  :     Le  matin,  tcê  9}ÎOrgen0  ; 

Un  jour,  un  soir,    eincê  Zao^i^,  etneê  5(6enb0. 
2°  A  l'accusatif,  quand  il  est  déterminé  : 

Ex.  :     Chaque  jour,       jelTCn  ^ag  ; 

Le  5  Avril,       beit  fûtifteu  Sï^rîf. 
Pour  préciser  davantage,  mettez  le  datif  avec  an* 
Ex  :     Le  5  Avril,     aXïl  fûnftcn  5(pviL 


^ 


NOMS  DE  MESURE 

Les  noms  de  mesure,  de  poids,  de  quantité,  res- 
tent invariables  quand  ils  sont  masculins  ou 
neutres. 

Ex.  :     Trois  verres  de  vin,  breî  @fa^  SfBeilt  j 

Trois  pouces  de  terrain,      bvci  3"^^  ÎCIUÎ)  5 
Quatre  pieds  de  large,         ^ter  gu^  bvcit. 

Exceptez  de  cette  règle  tous  les  noms  de  temps  et 
les  noms  féminins. 

Ex.  :     Trois  jours  de  délai,  brei  Xa^î  grift  ; 

Trois  bouteilles  de  vin,      bvei  g(afd}en  SKein. 
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Remarciue.  —  Le  nom  de  la  chose  mesurée  est 
joint  directement  au  nom  de  mesure  (le  de  du  fran- 
çais se  supprime). 

Ex.  :     Trois  verres  de  vin,        bret  @(aê  3[BetU  ; 
Trois  livres  de  beurre,     brei  ^fuilb  33utter. 


APPOSITION 


Le  nom  en  apposition  se  met  au  même  cas  que  le 
nom  qui  le  précède. 

Ex.  :      L'histoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 

3)ie  @cfd)td)te  ^arlé  bc^  XII,  beé  ^oiitgê  i^on  (5d)u>eben» 


CHAPITRE  IV 

L'ADJECTIF 


ATTRIBUT.  —  L'adjectif  attribut  reste  toujours 
invariable. 

L'adjectif  est  attribut  après  le  verbe  être  ex- 
primé ou  sous-entendu  : 

Le  verbe  être  est  sous-entendu. 

1°  Après  certains  verbes  neutres  comme  fc^einen, 
sembler;  bkiben,  rester;  fommen,  venir. 

2°  Après  certains  verbes  actifs  comme  macfjen,  faire, 
rendre  ;  ftnben,  trouver  ;  nenueii,  nommer  ;  gtaubcn, 
croire. 

3°  Quand  l'adjectif  est  en  tète  d'une  proposition. 

Exemple  : 
Intelligent  et  laborieux,  cet  élève  fait  des  progrès. 

î^crftcinbig  luib  flei^îg  macl}t  bicfcr  Sd)û(er  gortfc^ritte. 

4°  Quand  l'adjectif  est  accompagné  d'un  complé- 
ment et  placé  après  le  nom  qu'il  qualifie;  alors  mettez 
l'adjectif  avec  son  complément  entre  deux  virgules. 

Ex.  :     Des  arbres,  couverts  de  feuilles  et  de  fruits, 

53âume,  mit  Saub  unt  Dbft  betecft,,.. 
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ÉPITHÈTE.  —  L'adjectif  épithète  se  place  tou- 
jours devant  le  nom  qu'il  qualifie  et  prend 
toujours  une  terminaison. 

Au  pluriel,  jamais  l'inflexion. 

I.  Adjectif  sans  déterminatif. 

SINGULIER  PLURIEL 

MASCULIN  FÉMININ  NEUTRE 

N,     Qut  er  ;         Qut  e  ;         9ut  eê  ;        Gut  C  ; 

G.  Gut  en  ]  Gut  er  ;  G^t  en  ;  ^m  er  ; 
D.  Giit  em  ;  Qiii  er  ^  g^i^  em  ^  ^m  en  ; 
^.   Qut  en  ;     Giii  ^  )      ô^^  ^ê  î      G^it  e, 

II.  Adjectif  précédé  de  ^CV  ou  d'un  déter- 
minatif se  déclinant  sur  ber 

Comme  :  bicfct,  jcitcr,  man^tx,  aUc,  fotc^cr,  njcîc^cr* 

SINGULIER  PLURIEL 

MASCULIN  FÉMININ  NEUTRE 

N.  ber  G«t  e  ;     bie  Gut  c  ;      baô  Gut  c  ;  bie  Gut  en  ; 

G.  be^  G^ît  ^n  ;  bcr  Gut  en  ;  Uè  G"t  en  ^  bcr  guI  en  ; 

D.  bem  GUt  en  5  bcr  Gut  en  3  bcm  Gut  CM  ;  bcn  Gut  en  ; 

A.  beii  GUt  en;  bic  Gut  c.      baê  G^t  c.  bie  G^t  Cn* 


L  ADJECTIF 


m.  Adjectif  précédé  de  CÎU,  d'un  possessif 

ou  de  îein 

SINGULIER  PLURIEL 

MASCULIN  FÉMININ  NEUTRE 

X.  tin  ^utCt  ;  cittc  giitC  ;  ciit  ptCê  ;  ntcinc  giitCUî 
G.  ciitcè  gutCH;  cincrgutCU;  ctncé  gutCît^  meiner  QutCUj 
D.  cincmgutCUj  cincrgutCît;  ctncm  gutCît  ^  meiucu  cjutCU; 
^.  cittctt  gutClt;  ciitc   gutC^      cin      i3ittC§  pnciue   gittCIt* 

En  résumé,  l'adjectif  non  précédé  de  la  termi- 
naison de  l'article  défini  prend  cette  ter- 
minaison ;  quand  il  en  est  précédé,  il  prend  CH 
à  tous  les  cas  du  singulier  et  du  pluriel,  sauf  au 
nominatif  singulier  des  trois  genres  et  à 
l'accusatif  féminin  et  neutre  où  il  prend   C* 

RÈGLES  IMPORTANTES 

1°  Plusieurs  adjectifs  qui  se  suivent  se  déclinent 
tous  comme  le  premier. 

Ex.  :    bcr  gute,  a(te  'I>?amu 

2°  Les  adjectifs  en  CÏ,  Ctt,  Ct,  perdent  TC  devant 
la  liquide,  quand  ils  prennent  une  terminaison. 
Ex.  :  cbcl,  noble;     ter  el>ÎC  9)îann,  riiomme  noble. 

3°  L'adjectif  f)od)  perd  le  C  quand  il  prend  une 
terminaison. 

Ex.  :  }}0â),  élevé;   bcr  ^o^C  ^^'l'B/  ^^  niontagne  élevée. 
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4°  L'adjectif  Dott,  plein  de,  accompagné  d'un 
complément,  se  place  après  le  nom  qu'il  qualifie 
et  devant  son  complément.  Quand  ce  complé- 
ment n'est  pas  accompagné  d'un  adjectif  qualificatif, 
il  reste  invariable. 

Ex.  :   Un  verre  plein  de  vin,    eût  ©laê  i)ott  SSeilt, 

Mais  si  le  complément  est  accompagné  d'un  adjectif, 
il  se  met  au  génitif. 

Ex.  :     Un  verre  plein  de  vin  rouge, 

5°  aUtin,  seul,  se  met  toujours  après  le  substantif 
et  reste  invariable. 

Ex.  :    L'homme  seul,     Xcx  93cenfd)  alUilU 

6°  L'adjectif,  le  participe  présent  et  le  participe 
passé,  pris  substantivement,  se  déclinent  comme 
un  adjectif  ordinaire. 

Part.  prés.  :  voyageant,  vcifcub. 

Ex.  :     le  voyageur,  ter  Dlcifeub  C  ; 

un  voyageur,  CÎU  9leifenb  cr  ; 

les  voyageurs,  bic  Dîeifcnb  Cît  ; 

des  voyageurs,  9îci|CIlb  C  ; 

le  vrai,  baé  3Baf)r  C. 

7°  L'adjectif  précédé  de  niâ)tê,  rien,  et  de 
etmaê,  quelque  chose,  prend  CÔ* 

Ex.  :     quelque  chose  CtWaê   @Ut   Cê  ; 

ou  rien  '       UÎC^tê    @llt   CÔ. 

Avec  une  préposition  demandant  le  datif,  il  prend 

em. 

Ex.  :  Avec  quelque  chose  de  bon,  mit  CtUM^  ©lit  cm. 
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8°  L'adjectif  précédé  du  pronom  personnel  se 
décline  comme  s'il  était  précédé  d'un  possessif. 

Ex.  :  Moi  pauvre  homme,         îd}  Crmct  93îauu  ) 

nous  pauvres  hommes,     UMV  avmctt  9}Mnner. 

9**  De,  en,  devant  un  adjectif  employé  adver- 
bialement, ne  se  traduisent  pas,  et  l'adjectii  reste 
invariable. 

Ex.  :     Ce  mur  est  peint  en  vert, 

2)tefe  5J?auer  \\x  gvùn  angeftvid^eu. 


COMPARATIF 


1°  Comparatif  de  supériorité  : 

Pour  le  former,  on  ajoute  Cl*  à  l'adjectif  ;  que 
se  traduit  par  aie* 

Ex.  :     plus  clair  que,     ffatcr  aie* 

2°  Comparatif  d'égalité  : 

fo   ...  adj.    ...   aU  ; 
aussi que  ; 

Ex.  :     aussi  clair  que,  fo  Uax  aie» 

que  se  traduit  aussi  par  bcnit  pour   éviter  la  répé- 
tition de  aH. 

Ex.  :   Il  est  plus  grand  comme  orateur  que  comme  écrivain, 

(Sr  i[t  grofcr  aie  ïRebner  bcnn  aU  (Ec^riftjMer. 
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3°  Comparatif  d'infériorité  : 

tDcnit^cr. . .  adj.  ...  aH, 
moins que. 

Ex.  :  moins  clair  que,  tpcnigcr  î(vlV  aie» 

0»  nid^t  f  0 . . .  adj.   ...  aH, 
pas  si que. 

Ex.  :  pas  si  clair  que,  tnâ)t  fo  tiav  aH* 


Ving-t  adjectifs  prennent  l'inflexion  au   com- 
paratif : 


ait, 

âgé; 

îrumm, 

courbé;  /, 

cirg, 

mauvais  ; 

îur$, 

court  ;     . 

arm, 

pauvre  ; 

(ang, 

long; 

bumm  f 

sot  ; 

nat), 

proche  ; 

^^^h 

grand  ; 

rotî), 

rouge  ; 

^art, 

dur  ; 

fc()arf, 

tranchant  ; 

Tung, 

jeune; 

]d)\md}, 

faible  ; 

fait, 

froid  ; 

fdpars, 

noir  ; 

Hug, 

prudent  ; 

ftarf, 

fort; 

îvauf, 

malade  ; 

iVvTvm, 

chaud. 

E.y 

cempk  : 

â(ter,  plus  âgé  ; 

groper,  plus  grand. 

Q.u:?nd  on  compare  deux  qualités  on  traduit  le 
comparatif  par  mc^r  placé  devant  l'adjectif. 

Exemple  : 

(^r  ift  meï)r  glûcfdd)  aU  ï>erftàubig, 

Il  est  plus  heureux  qu'intelligent. 
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Quand  il  n'est  question  que  de  deux  personnes  ou 
de  deux  choses^  on  traduit  le  superlatif  par 
le  comparatif. 

Exemple  : 
La  plus  forte  des  mains,      ^ie  ftcirfere  ^atlb. 

(    le  premier,      tcr     Crftcre  au  lieu  de  bcr  crftc  ; 
de  même    ]  '  . 

(    le  dernier,      ter     IcÇtere  au  lieu  de  cer  ÏC^tc. 


SUPERLATIF 

1°  Absolu. —  fc^r,  très;  rc*t,  bien;  f)od)ftf  fort; 
au#crft,  extrêmement,  suivis  de  l'adjectif. 

Ex.  :     très  clair,     fc^r  îiax, 

* 

2°  Relatif.  —  On  ajoute  ft. 

Ex.  :     le  plus  clair,     tCr  ffavftc. 

Remarque  I.  —  Les  adjectifs  qui  prennent  l'in- 
flexion au  comparatif,  la  gardent  au  superlatif. 

Ex.  :     juiu],  jûnger,  ber  jûngfte. 

Remarque  IL  —  Quand  l'adjectit  est  terminé  par 
une  dentale  \,  t,  ou  une  sifflante  ê,  ^,  j,  ^,  on 
ajoute  cft* 

Ex.:     mauvais,  fd^tcc^t,       hcx  iâ)Uâ}Uftt ', 
doux,       fû^,  ter  fû^cftc» 

Cette  règle  ne  s'applique  pas  aux  participes 
présents  et  aux  participes  passés. 

Ex.  :     le  plus  savant,  bcv  gc[cbvt]tC  j 

le  plus  charmant,  ber  vel^en^fte. 
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Remarclue  III.  —  Pour  renforcer  le  superlatif,  on 
le  fait  souvent  précéder  de  âttct  en  un  seul  mot, 
aîlcrbefte. 

Remarque  IV.  —  Mettez  le  superlatif  relatif 

au  lieu  de  l'absolu  dans  les  formules  de  politesse. 

Ex.  :     Votre  très  dévoué  serviteur, 
3f)t  crgcbcttftcr  £)icucr* 

Remarque  V.  —  Les  superlatifs  et  les  compa- 
ratifs se  déclinent  comme  les  adjectifs  au  positif. 

Ex.  :    2)er  dltere  33ruber,     meiu  iûngftcr  53ruber. 
COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS  IRRÉGULIERS 


9ut, 

bon, 

Beffcr, 

ber  Uftc  ; 

W, 

haut, 

f)bf}ct, 

ber  î)orf)fte  ; 

naî), 

proche, 

ndî)er, 

btv  nàd)ftc  ; 

Qrop, 

grand. 

gvoger, 

bcr  qtofjtc  ; 

mniv3, 

peu, 

tveuicjer, 

ber  milt&cftc,    le  moindre 

"oid, 

beaucoup, 

mc^v, 

bte  mctftctt,     la  plupart; 

gern, 

volontiers. 

Itebcr, 

am  (icbftciu 

COMPLÉMENTS  DES  SUPERLATIFS 

Le  complément  d'un  superlatif  se  met  : 
au  g'énitif  : 

Le  meilleur  de  mes  amis,     ^er  bcfîe  Uteinct  ^'CCUUbc. 

ou  au  datif  avec  uutcr  ou  i)ou  : 

Le  plus  obéissant  de  tous  ces  élèves, 

^  /    '      '        untcf  attcn  btcfcu  <Bâ)iiUvn* 
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COxMPLEMENTS  DES  ADJECTIFS 

1  °  Mettez  :  au  Génitif,  en  général^  les  adj  ectifs  dont  le 
complément  répond  à  la  question  de  qui,  de  quoi. 

Ex.  :     Il  est  digne  de  ses  pères, 

(5r  iîl  ter  ^XHÏter  wertf). 

2°  au  Datif,  en  général,  les  adjectifs  dont  le 
complément  répond  à  la  question  à  qui,  à  quoi. 

Ex.  :     Cette  température  est  nuisible  au  malade, 

%k\t  2Bittenuu3  \\t  tem  vRranfeii  fd)cit(îc^. 

3°  à  l'Accusatif,  les  adjectifs  qui  expriment  une 
évaluation  quelconque  de  mesure,  poids,  dis- 
tance, âge,  durée,  prix,  etc. 

Ex.  :     Il  a  10  ans  (il  est  lo  ans  âgé), 
®r  i|>  10  3aî)rc  ait* 
Cela  vaut  un  franc  (est  valant), 
£)aè  i)t  ctncn  ^-ranfcii  iîîert^. 
Cela  pèse  une  livre  (est  une  livre  lourd), 
£)aè  lit  citt  ^^fuîtt)  fcî)tt)cr* 
Il  me  doit  un  franc  (il  est  redevable), 
(5r  x\t  mir  ciiicu  ^ranfcn  frf)ulbig» 

Pour  les  adjectifs  qui  demandent  une  préposition 
devant  leur  complément,  l'usage  seul  peut  les 
apprendre. 

ADJECTIFS   NUMÉRAUX 

NOMBRES     CARDINAUX 


I. 

em6  ; 

5. 

ruu[  ; 

9,     ueun  ; 

2, 

jwei  ; 

6, 

fect)ê  ; 

10,     §ef)n  ; 

S, 

bret; 

7, 

fteben  ; 

ir,     etfreilf)^ 

4. 

ï?iev  ]  , 

8, 

ad)t; 

12,     5a^o(f. 
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A  partir  de  13  on  ajoute  aux  unités  jc^n  t 

13,  trei3CÏ)n;  17,     fieb(en)se^ii  ^ 

14,  ï>ier5CÎ)nj  18,     a^t^cî)!!  ; 

20,     5^van§ig. 

A  partir  de  21  les  unités  précèdent  les  di- 
zaines, auxquelles  on  les  joint  par  la  conjonction 
unt>  X 

21,  cin  imb  âU^aiijtg  ;        34,     iner  iinb  bret^tg  ; 

22,  jmei.uiib  suninstg  ;       55,     fûnf  uiib  îûnfsig. 

23,  brei  uub  jvoanâig  ; 

N.  B.  —  Dans  les  nombres  composés,  quand  cinô 
n'est  pas  le  dernier  mot,  on  ne  dit  pas  cinè  mais  cin* 

30,     bveifig. 

Pour  former  les  autres  dizaines  on  ajoute  aux 
unités  jt0  X 

40,     iner^igj  70,     ftcbCciO^icj  ; 

50,     fûnfjlg;  80,     acî)tjtg; 

60,     feéjig  j  90,     neun^tg, 

100,     ï)mibert  ; 

125,     bunbert  fûnf  uub  suniu^tg  ; 
1,000,     taufcub  ; 

1,000,000,      bie   9}îinion,    (nom  féminin  ;  pluriel  :  Clt») 

Remarque  I.  —  Deux  (tous  deux,  les  deux)  = 
l^cil>e  ou  bic  bci^cn♦ 
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Remarque  IL  —  Demi  se  traduit  par  haih* 
Ex.  :  15  lieues  1/2,      flinfjcî)!!  (StuiibCH  iinb  cittc  l^albc. 

I  1/2  se  dit  an^crtf)aIb  après  lequel  on  met  le 
pluriel. 

Ex.  :  Une  lieue  1/2,    antert(;a(5  Stuntcn. 
On  dit  aussi  2  1/2,  britt^alb;  3  1/2,  incrt^aïb- 

Remarque  IIL  —  Déclinez  les  noms  de  nombre, 
sauf  ftcbctt,  ncun  et  ltf)n,  quand  ils  sont  employés 
seuls  comme  compléments  ou  comme  sujets, 
ou  quand  ils  accompagnent  un  complément  dont  le 
cas  n'est  pas  assez  indiqué. 

Ex.  :  J'ai  dit  à  deux_de  mes  élèves, 

3c^  fa^te  5tr>eiett  meiner  (Sc^ùfer. 

Cest  la  mère  des  cinq, 

(Ç^  ift  bie  DJÎutter  ter  fùnfc. 

Remarque  IV.  —  Le  nom  de  nombre  attribut  est 
précédé  du  pronom  pe£sonnel  au  eéjiitif.^ 
Ex.  :  Nous  étions  six, 

(î^  UHireii  unfcr  fec^^. 
Hier  ils  étaient  quatre, 

©eftern  tt»aren  i^rcr  vkx. 


L'HEURE 


Quelle  heure  est-il  ?  ^ic  i)tcl  UI;r  tft  CÔ  ? 

Il  est  dix  heures.  (î^  îft  ^eî^n  H^r. 

Il  est  dix  heures  un  quart.  ^"0  ift  ein  3Bievte(  auf  e(f  Uf)r. 

ou  bien  tin  SSiettct  ùbcr  ou  na^  ^e^n. 
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Il  est  dix  heures  et  demie.  (^ê  ijî  ï)a(b  etf  Uî)r, 

Il  est  dix  heures  trois  quarts,      (^ê  ift  bvci  iMertcI  auf  c(f  Ul)X, 

ou  bien  cill  ^icrtcî  Dor  ou  biè  cîf. 
Il  est  dix  heures  passé.  @é  tft  jeî)!!  lïï)r  l^OVbet. 

Dix  heures  sonnent.  @ê  frf}ttîôt  ^^et)!!  lU)r. 

Dix  heures  et  demie  sont  son-     (^0  ÎHlt  î)a(b    clf    llf)r   (jefcÇ^ 

nées.  (ageit. 

Sur  les  dix  heures.  ©ecjeil  jef)n  U{)r  ? 

A  quelle  heure  ?  Km  Une  incl  U[)r  ? 

A  quatre  heures.  Km  inei*  lU}r. 

Cinq  heures  sonnant.  (501)^19  fûuf. 

>A  six  heures  précises.  ^llllft  fccl}6. 

Huit  heures  cinq.  gûllf  93MlUltcn  libcv  ou  nad) 

acl)t  ou  act)t  IU)V. 

Huit  heures  moins  cinq.  gùllf    5)ZillUtCll    \^ÛÏ    ou    U^ 

Remarclue.  —  L'usage  se  répand  de  plus  en  plus 
de  dire  comme  en  français  ; 

Six  heures  25  (minutes).  <Bcdy$  IU)X  25  C^JÎhtUteu). 

Sept  heures  45  (minutes).  (SicbeiX  lU)r  45  (?OZinuten). 

NOMBRES     ORDINAUX 

Le   i'"",     ter  crfte  5  le  3%     ter  hitte. 

Pour  les  autres  on  ajoute  aux  nombres  cardinaux  : 
te  au-dessous  de  vingt 
et  itc  à  partir  de  vingt. 

le     5%  ber  fiinftc  ^      le  20%  bcr  31x^1115 igftcj 

le  10%  ter  jetante  j     le  25%  bec  fûuf  uub  ju^anugftc. 
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EMPLOI 

Mettez  le  nombre  ordinal  contrairement  au 
français  : 

i^  Pour  indiquer  le  rang  de  succession  des  souve- 
rains ;  mettez  le  nombre  ordinal  au  même  cas 
que  le  nom  propre. 

Ex.  :     Nous  admirons  Louis  XIV, 

2Bir  ben)unbern  Subwig  bcn  ^kx^^c^nttn* 

Le  règne  de  Louis  XIV, 

Xte  [Regierimg  ^'umngê  te6  33ierse^ntett* 
2"  Pour  la  date,  à  l'accusatif. 

Ex.  :    Paris,  le  27  avril  1894, 

^4]ari^,  ben  ftcbcn  unb  giDan^igftcn  5Ipri[  1894. 
Pour    les    adverbes    numéraux    on    ajoute    tCîtê 

etftenê. 

Quatrièmement,  ï)iertcnê  ;        centièmement,   t)unbertftcttê» 

Deux  espèces  de,  deux  sortes  de,  se  traduit 

par  CVlCt  ajouté  au  nombre  cardinal. 

Ex.  :     deux  sortes  de  vins,     JWCierlci  S^eine. 

On  dit  de  même  : 

toutes  sortes  de,  ûUcrlci^ 

maintes  sortes  de,  ntauc^crlci  5 

d'aucune  sorte  ou  espèce  de,  feîncrïei  3 

de  beaucoup  de  sortes  de.  ^iclcrtct. 

Remarque.  —  Les  adjectifs  en  erïci  restent  toujours 
invariables. 


G. 
D. 
A, 


N. 
G. 
D. 
A. 


CHAPITRE  V 

PRONOMS 


PRONOMS  PERSONNELS 
Première  Personne 


SINGULIER 
là),  je,  moi  ; 

mcincr,    de  moi; 
mit,  à  moi; 

miâ),        moi. 


PLURIEL 
tiyit, 
uufcr, 
mxé, 


une, 


nous  ; 
de  nous  ; 
à  nous  ; 
nous. 


Deuxième  Personne 


SINGULIER  PLURIEL 

tu,  tu,  toi  ;  i^r, 

Peiner,      de  toi  ;  cucr, 

Ht,  à  toi  ;  tuâ), 

Hd),         te,  toi.  cuc^, 


vous  ; 
de  vous  ; 
à  vous  ; 
vous. 


N. 
G. 
D. 
A. 


MASCULIN 

cr,         il  ; 
fciitcr,  de  lui  ; 
il)m,      à  lui; 
il)it,       lu'ij  le; 


Troisième  Personne 

SINGULIER 

FÉMININ 

fîc,  elle  ; 

i^rcr,  d'elle  ; 

iï}t,  à  elle  ; 

ftc,  elle  ; 


NEUTRE 

tè,         il  ; 
fcincr,  de  lui; 
if)m,      à  lui  ; 
ce,         le,  lui. 


PLURIEL  (pour  les  trois  genres) 

N.  fie,        ils,  eux,  elles  ;  ®ic,        vous  ; 

G.  ii)xcv,    d'eux,  d'elles;  3î)rcr,   de  vous  : 

D.  i^ncit,  à  eux,  à  elles;  3^ncn,  à  vous 

A.  fie,        les,  eux,  elles.  ^U,        vous. 


- 
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REMARauE  L  —  Le  mot  même  (fcibft  ou  fcibcr) 

se  met  après  le  pronom  comme  en  français  :  moi- 
même,  ié)  fctbft  ou  fcibcr;  mais  on  ne  répète  jamais 
le  pronom  après  un  nom  ou  un  autre  pronom. 

Ex.  :     Mon  frère  lui-même,     mcitt  33ruber  feïbft* 

Il  l'a  dit  lui-même,     cr  ^at  cê  fcibft  gefagt. 

REMARauE  IL  —  Pour  vous  adresser  à  Dieu,  em- 
ployez le  pronom  ^u» 

Ex.  :     Notre  père  qui  êtes  aux  deux, 

3>atei-  m\\ix,  ter  feu  tnft  tm  Rimmel, 

Remarque  IIL  —  Ne  mettez  jamais  au  génitif  ou 
au  datif  le  pronom  de  la  y  personne  ayant  pour 
antécédent  un  nom  de  chose,  ni  le  neutre  ce,  régi 
par  une  préposition  ;  traduisez  le  pronom  français 
par  bcrfclbc,  le  même. 

Remarque  IV.  —  Ce,  ce,  sujet,  devient  attribut  et 
l'attribut  devient  sujet  dans  les  locutions:  c'est  moi, 
c'est  lui;,  etc. 

Ex.  :    C'est  moi,        ic^  Vxn'^  ; 
C'est  lui,  cr  ifV^  ; 

C'est  nous,      \\>it  ftnb'è* 

Remarque  V.  —  Le  pronom  ayant  pour  antécé- 
dent un  diminutif  de  personne  prend  le  genre  de  la 
personne  et  non  le  genre  du  diminutif. 

Ex.  :    So  ift  Mcfcê  9Jlat»c^ctt  geboren  ? 
Sic  ift  \xi  gvanffurt  gcboren. 
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PRONOM   RÉFLÉCHI 

SINGULIER 

A^.  pas  de  nominatif,  le  pronom  réfléchi  ne  pouvant  être  que  com- 
plément. 
G.  fcincr,desoi,  de  lui;  iljrcr,  de  soi,  d'elle;  fcittct,  de  soi,  delui; 
D.fid),      se,à  soijàlui;  fia),     àsoi,  se,elle;  fia),       àsoi,se,àlui; 
A,  ftc^,       se,  soi,  lui  ;      fid),     se,  soi,  elle  ;    ft^,       se,  soi,  lui. 

PLURIEL  (pour  les  trois  genres) 

N.  -; 

G.  if)ttt,  d'eux,  d'elles  ; 

D.  fid),  se,  à  eux,  à  elles  ; 

A.  fia),  SQ,  eux,  elles. 

Mettez  le  pronom  réfléchi,  quand  vous  avez  pour 
sujet  un  nom  ou  un  pronom  de  la  5^  personne  et 
pour  complément  le  pronom  de  la  3*  personne  dési- 
gnant la  même  personne  ou  la  même  chose. 

Ex.  :  Il  ne  pense  qu'à  lui,        @r  bctlft  UUr  ait  fid)  ; 
il  se  dit  en  lui-même,      et  bac()te  hci  fid)  ; 
il  emporte  avec  lui,  et  uimiut  mit  fid)  j 

ils  ont  sur  eux,  ftc  î)aben  bet  fid)  ; 

Pensez  à  vous,  beiîfen  «Sic  an  fid). 

Mais  si  le  sujet  et  le  pronom  complément  ne  dési- 
gnent pas  la  même  personne  ou  la  même  chose, 
traduisez  le  pronom  complément  par  le  pronom  per- 
sonnel ou  le  pronom  démonstratif  bcrfcîbc» 

Ex.  :  Il  a  un  ami,  il  pense  souvent  à  lui, 

dï  l)ai  cincii  greiiub,  cr  beiift  oft  au  xf)n  ou 
an  tcnfcïbcn* 
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Quand  il  y  a  réciprocité  d'action,  et  pour  éviter 
l'amphibologie^  on  traduit  se  par  cinanbcr»  Ce  mot 
reste  toujours  invariable. 

Ex.  :  Ils  s'aiment,  fie  (Icbeu  cinanbcr» 

Remarquez  la  différence  entre  : 

fte  fc^aben  jid),  ils  se  nuisent  (à  eux-mêmes)  ; 

et  :   jie  [rf)aben  einanber,     ils  se  nuisent  (mutuellement). 


ADJECTIFS  ET  PRONOMS  POSSESSIFS 

On  forme  les  adjectifs  possessifs  au  moyen  du  génitif 
du  pronom  personnel  dont  on  retranche  la  ter- 
minaison cr  (excepté  pour  unfcr  et  cucr). 

l""^  personne  :   génitif  mcincr,    de   moi  ;    adjectif 
possessif  mcitt,  mon. 

2^   personne  :    génitif  bcincr,  de  toi  ;  adjectif  pos- 
sessif ^ciu,  ton. 

génitif   masculin    et    neutre 
fcincr,  de  lui  ;  adjectif  pos- 
3^  personne  sing-.  ^'  sessif  fein,  son  ; 

/  génitif  féminin  i^rcr,  d'elle; 
'\  adjectif  possessif  i^r,  son. 

donc  quand  le  possesseur   est   féminin,    traduisez 
son,  sa,  ses,  par  i^r» 

3=  personne  pluriel  :  génitif  i^rer;  adjectif  pos- 
sessif iî)x,  leur  (3^r,  votre). 
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On  forme  les  pronoms  possessifs  en  ajoutant 
aux  adjectifs  possessifs  iij  précédés  de  l'article  ^cr♦ 
Ils  se  déclinent  comme  les  adjectifs. 

bcr  mciniQt,    le  mien  ; 
ter  bcini(îc,      le  tien,  etc. 

On  dit  aussi  : 

t>cr  mciiic,  le  mien  ; 

bcr  bcittc,  le  tien,  etc. 

et  mciitcr,  le  mien; 

bcittcr,  le  tien,  etc. 

REMARQ.UE  I.  —  Après  le  verbe  être  marquant  la 
possession,  on  traduit  : 

à  moi  par    mcitt    attribut  invariable, 
à  toi  bcitt  ))  )) 

à  lui  fcitt  »  » 

à  nous  unfcr         »  » 

à  vous  cucr  w  » 

Ex.  :  Ces  livres  sont  à  moi,  à  toi, 

2)iefe  ÏBn^cx  fmb  mciit,  bciit,  etc. 

Ce  pronom  attribut  n'est  pas  usité  pour  traduire 
à  elle,   à  eux,   à  vous   (par  politesse,    3*=  pers. 
plur.)  ;  employez  le  verbe  gd^orcn  (appartenir)  avec 
le  pronom  au  dçitif. 
Ex.  :  Ces  livres  sont  à  elle,  à  eux,  à  vous. 

Xiefe  33ûd)er  gc^orcii  if)tf  if)ntn,  ^^uctt* 
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Remarque  II.  —  Au  lieu  de  dire  madame  votre 
mère^  monsieur  votre  père,  mademoiselle  votre 
sœur,  dites  : 

Votre  madame  mère,  3^rc  ^-rail  Wtuticv  ; 

votre  monsieur  père,  3^r  ^crr  33atct  ; 

votre  mademoiselle  sœur,     3^re  ^'rciulcin  <Sc^tt)cftcr«. 

Remarqije  m.  —  Devant  certains  titres  éle\^s  : 
Traduisez  votre  par  3f)ro  invariable  à  tous  les 

cas,  et  vous  par  5(Ucr^6^ftbicfcït>ctt,  et  mettez  le 

verbe  au  pluriel. 

Ex.  :  Votre  Altesse  peut  espérer, 

3f)to  ^of)tit  bûrfctt  ^offctt* 


ADJECTIFS  ET  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS 

bcr,  bic,  î>aè,  celui  ; 

bicfcr,     c,     t^i  ce,  celui-ci; 

jcncr,      e,     eê,  ce,  celui-là  ; 

foI^cr,  e,     eê,  tel  ; 

bcrjcnigc,  Mcjcnige,  baêicntgc,  celui  ; 

berfdbc,  bicfcïbc,  baèfcïbc,  le  môme. 

Celui  suivi  d'un  complément  déterminatif  se  tra- 
duit par  ttx,  bte,  t>aê,  suivi  du  génitif  ou  du  datif 
avec  t>on» 

Ce  pronom  a  un  accent  très  prononcé,  il  se  dé- 
cline ainsi  : 


60  GRAMMAIRE   ALLEMANDE 


SINGULIER 

MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

N. 

ter; 

bie  ; 

baê; 

G. 

tcffcn  ; 

tcrctt  ; 

tcffcn  ; 

D. 

bem  ) 

ber; 

bem  ; 

A. 

ben. 

bte. 

baê. 

PLURIEL  (pour  les  trois  genres) 

N.     bie;  ^-^Of^''^''':^! 

G.     ^crci•  ou  bcrctt  ;     .<u^Je'cc'^h^  f  i^^ 
D.      bcttcn  ;  JA^<fM-^^^  ■ 

A.       W.  ^  M^rhA.4^^ht^    ^''^^ 

Ex.  :  Voici  mon  livre,  voilà  celui  de  mon  frère,     M^^     \1^X 

^a  tft  meiii  ^ud),  bort  ift  î>aè  metiieê  33riibevê.  .^^i^ 

Celui,   suivi  d'un  pronom  relatif,  se  traduit  par  :  '  ■  !- 
Î>crieni9c,   bicicnigc,   baèjcnigc,  qui  s'écrit  en  un 

seul  mot  ;  t»cr  se   décline  comme  l'article,  et  jcitigc 

comme  l'adjectif  précédé  de  l'article  : 

N*  bcrjcntgc,      bicjcnt(^c,       ^a§Knigc, 

G.    ^cêjcui9C^,    bcricuicjcn,    tcèjicnigcn,  etc. 

£a;.  :  Celui  qui  travaille,    bcrjciiigc,  bev  arbettct» 

Le,  la,  les,  lui,  leur,  pronoms^  se  traduisent 
souvent  par  bcufclbc,  bicfcibc,  baèfcïbc,  qui  se  décline 
comme  bcricnigc* 

Mettez  bcrfcïbc  : 

1°  Pour  éviter  la  répétition  du  pronom  fie» 
Ex.  :  Si  vous  les  avez  achetés, 

\vcnn  <»ic  bicfcibcn  cjefauft  ï)aben 
au  lieu  de  ix>cuu  «Sic  fie  Qcfauft  t)abcn. 
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2°  Pour  éviter  une  amphibologie. 
Ex.  :    Le  professeur  dit  à  l'élève  qu'il  (l'élève)  devait  sortir, 

Xer  Sebvevfacjte  tcm  SdnÏÏcr,  fccrfcibc  [o((e  f)inau^. 


MANIÈRE  DE  TRADUIRE  EN,  Y 

1°  En,  pronom  démonstratif,  complément  détermi- 
natif  d'un  nom,  se  traduit  par  tcffcn,  bcrcn  {ejus, 
illiiis]  directement  suivi  du  nom  déterminé  sans 
article. 

Exemple  :   - 
Avez-vous  assisté  à  cette  scène?  Oui,  nous  en  fûmes  les  témoins. 

3a,  voix  UHTven  bercn  3*^iU]^'i^' 

Si  le  nom  déterminé  est  accompagné  d'un  adjectif, 
on  peut  mettre  après  le  nom  le  génitif  de  bcrfclbe* 
Ex.  :  Nous  en  fûmes  les  seuls  témoins, 

2Biv  ïiMveii  tie  eiit^igen  3^"9^i^  fccrfcîBen* 

2°  En,  pronom  démonstratif,  complément  indirect 
d'un  verbe  ou  d'un  adjectif. 

Si  le  verbe  ou  l'adjectif  demande  le  génitif,  on 
traduit  par  le  génitif  de  t»cr* 

Ex.  :  Je  m'en  souviens,     id)  erinncve  mic^  bcffcn  ; 
il  en  est  digne,         çr  ift  bcffen  iin'irtîg. 

Quand  le  verbe  ou  l'adjectif  demande  une  préposi- 
tion, distinguez  les  deux  cas  suivants  : 

[a]  Si  l'antécédent  est  un  nom  de  personne,  traduisez 
en  par  le  pronom  personnel  précédé  de  la  préposition. 
Ex.  :  Connaissez-vous  cet  homme  ?  Nous  en  parlions. 

^enuen3ictiefeu93tauii?2Giv  i>rad;eu  vou  if)m* 
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[h)  Si  l'antécédent  est  un  nom  de  chose,  traduisez 
en  et  y  par  ba  suivi  (en  un  seul  mot)  de  la  préposition 
demandée  par  le  verbe  et  l'adjectii.  Si  cette  préposi- 
tion commence  par  une  voyelle,  on  met  un  r  entre 
t>a  et  la  préposition. 

Exemples  : 
Ne  parliez-vous  pas  de  cet  accident  ?  Nous  en  parlions, 

@pvad)cn  Sic  nid)t v>cu  ticfcm  llnfall  ? 2Bir  fprad}eit  ba^on» 

Pensez-vous  au  départ  ?  Nous  y  pensons. 

2^enfen  8ie  an  Ht  îlbxci\c  ?  2Bir  benfeu  barait* 

Remarciue.  —  Lorsque  le  pronom  démonstratif  est  suivi  d'un 
pronom  relatif,  n'employez  pas  la  forme  bamit,  î>ai)Ott,  etc., 
mais  traduisez  par  le  pronom  démonstratif  précédé  de  la 
préposition. 

Ex.  :  Je  ne  veux  rien  de  ce  que  vous  m'offrez, 

3c^  tcîlt  nid^ta  luni  t>tm,  ii>aê  eie  miv  6îeten. 

3^  En,  pronom  partitif,  complément  direct  d'un 
verbe  actif  se  traduit  par  iî)ctd)cr,  t,  ce*. 

Exemple 
Aimez-vous  le  Bourgogne?  Oui,  j'en  bois  volontiers, 

^rînfcn  ©ie  (jeni  ^urgunberweiu?  3a,  id)  trîufc-  gcru 

4°  En  accompagné  de  un  suivi  ou  non  d'un 
adjectif  ne  se  traduit  pas. 

Exemple  : 
Avez-vous  un  livre  ?  Oui,  j'en  ai  un...  j'en  ai  un  beau, 

^abeii  ©îe  ciu  33ud)?  3a,  \d)  I}abc  cineô...  \<i)  l;ak  cin 

5°  En  avec  une  négation  se  traduit  par  îcitt» 
Ex.  :  Avez-vous  du  vin  ?  Non,  je  n'en  ai  pas, 

^abcii  (Sic  Sein?  9cciu,  id)  ï)abe  fciitcit* 
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6^  En  suivi  d'un  nom  de  nombre  se  trad 


uit  : 


Avec  un  antécédent  de  personne  par  i^rcr,  pronom 
personnel. 

Ex.  :  Avez-vous  des  amis  ?  J'en  ai  cinq, 

§aben  6ie  greunbe  ?  3c^  ^a6e  t^rcr  fiinf» 

Avec  un  antécédent  de  chose  par  bcrcn» 
Ex.  :  Avez-vous  des  livres  ?  J'en  ai  cinq, 

»g)abcît  Sic  ^ùc^cr?  3c^  I>i6e  bcrcn  f«nf* 


PRONOMS   RELATIFS 

I.   $li3eM)eV,  c,   c^,  se  décUne  comme  l'article 
défini. 

n.  A^   )ljôiX  f  celui  qui,     t^aê,  ce  qui,  ce  que; 
G.   tocffcn,  ttjcè   [employé  seulement 


( 


dans  les  composés  tels 


que  UH'êwecjcn;  ;  g.V 


tt)cr  a  donc  le  sens  des  deux  mots  tcrjcnige,  &cr. 

Il  a  souvent  com.me  corrélatif  bcr* 

£.x.  :  sIBcr  beu^t,  bcr  [crue  i^crficren, 
Que  celui  possède  apprenne  à  perdre. 

Mettez  toaè     que  ou  qui  relatif  ]  après  ttvs^a^, 
nti^tè,  aUcê,  t>iclcè,  et  tt>cnigcè» 

i:A;.  :  Il  me  donna  quelque  chose  qu'il  avait  dans  la  main, 

(Sr  gab  mir  ctivaé,  tt>aô  cr  in  ter  ^aub  f)ic(t. 
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SINGULIER 

MASCULIN  FÉMININ  NEUTRE 

III.  A^.  i)Ct*t      qui.  lequel;  ^tC,        qui,  laquelle;  ta^,        qui  lequel  ; 

G.  bcffCtt,  dont,  duquel;  httcn,  dont,  de  laquelle;  bcffcit,  dont,  duquel  ; 

D.  tctttf       à  qui,  auquel;  tttf        à  qui,,  à  laquelle  ;  bcïtî^       à  qui,  auquel 

A.  bctt;        que,  lequel.  titf        que,  laquelle.  b(l'§^        que,  lequel. 

PLURIEL  (pour  les  trois  genres) 
N.     Me,  qui,  lesquels,  lesquelles  ; 

G.     t>cttn,     dont,  desquels,  desquelles  ; 
D.     bcncn,     à  qui,  auxquels,  auxquelles; 
A.     i)it,  que,  lesquels,  lesquelles. 

Employez  indifféremment  ter  ou  \t)eld)cr,  excepté 
dans  les  cas  suivants  : 

Toujours  ttJctc^cr» 

I"  Pour  traduire  lequel,  laquelle,  relatif  direc- 
tement suivi  d'un  nom. 

Ex.  :  Auquel  cas  il  faut  traduire  ainsi, 

3tt  \ryciâ)cm  ^-aU  mail  fo  ûbcrfel^cn  mujî. 

2°  Pour  traduire  lequel  précédé  d'une  préposition 
demandant  le  génitif. 

Ex.  :  Les  4  jours,  pendant  lesquels, 
^ie  4  Xao^c,  \ï>dl)tcnt>  wci^tt* 

Toujours  bct% 

1°  Après  un  pronom  personnel  de  la  première  ou 
de  la  deuxième  personne    et   répétez    après   t>cr   le 
pronom  personnel  qui  précède. 
Ex.  :  Moi  qui  vous  dis  la  vérité, 

3<ï>,  ter  id)  3()ncii  bie  3[Baï)rt)cît  fage. 

Vous  qui  dites  la  vérité. 

3^r,  Me  3^r  bie  ®al}rt}eit  fagt. 
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Si  vous  ne  répétez  pas  le  pronom,  mettez  le  verbe 
à  la  troisième  personne. 

2°  Après  les  pronoms  :  jcbcr,  manchet,  niemanb, 
jcmant»* 

3^  Pour  traduire  dont  (duquel,  de  laquelle, 
desquels),  tcffcn,  bcrcn» 


MANIÈRE  DE  TRADUIRE  DONT 

lo  Si  dont   est   complément  détermina tif 

d'un  nom,  traduisez-le  par  bcffcn  ou  bcrctt,   immé- 
diatement suivi  du  nom  déterminé,  sans  article. 

Ex.  :  La  scène  dont  nous  fûmes  les  témoins, 
tDie  ©ccne,  bctcn  ^cugcn  mx  tDaren. 

Charles  XII,  dont  Voltaire  a  écrit  l'histoire, 
Charles  XII,  dont  histoire  Voltaire  écrit  a, 

^arl  ter  3^x^^(|te,  fccffcn  ©cfc^i^tc  3So(taire  ge- 
fd)rieben  ^<xi. 

Quand  le  nom  déterminé  est  précédé  d'une  prépo- 
sition, on  intercale  le  pronom  bcffcn,  bcrcn  entre  la 
préposition  et  le  nom. 

Ex.  :  Charles  XII,  dans  l'histoire  duquel  nous  lisons  cela. 

^arlber3^^o(fte,  in  bcffcn  ©cf^id)tc  anr  baê  lefen» 

2°  Si  dont  est  complément  d'un  verbe 
ou    d'un   adjectif,    traduisez-le   par    le    pronom 
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i>cv,   Htf  baè  au   cas   exigé  par  le  verbe    ou  l'ad- 
jectif. 

Exemple  : 

Les  livres  dont  j'ai  besoin,       ^te  33ûd)ev,  bic  id)  bvaucl}e 
(parce  que  Êraud^en  régit  l'accusatif) 
ou  î;te  33ûc^er,  t»eren  id)  bebarf 

(parce  que  bebûvfen  régit  le  génitif). 

Remarque.  —  Après  le  génitif  bcffctt,  bCfCtt  demandé  par 
un  verbe,  ne  supprimez  pas  l'article. 
Ex.  :  Charles  XII  dont  les  grands  capitaines  se  souviennent. 

Mail  ber  3tt.uUfte,  beffctt  jîcî)  bie  gvofeii  Selbfjevveii  erinneru. 

Quand  le  verbe  ou  l'adjectif  demandent  une  pré- 
position, distinguez  les  deux  cas  suivants  : 

(a)  Si  l'antécédent  est  un  nom  de  personne,  tra- 
duisez par  le  pronom  relatif  précédé  de  la  préposition. 
Ex.  :  Charles  XII,  dont  les  Suédois  étaient  fiers, 

jlavl  ber  S^^titftC/  <*iif  ^'^w  ^^^  ^djwctm  ftofj  waren, 

(parce  qu'on  dit  :  fier  de,  ftof^  auf). 
Charles  XII,  dont  l'histoire  parlera  longtemps, 

^vir(  bev  S^^^i^^lfte,  ^on  bcmbic  @ef(()ic()tc  (ange  rebet. 

Çb)  Si  l'antécédent  est  un  nom  de  chose  traduisez 
par  le  pronom-adverbe  \r>o,  suivi  (en  un  seul  mot) 
de  la  préposition  demandée  par  le  verbe  ou  l'adjectif. 
Si'  la  préposition  commence  par  une  voyelle,  on 
intercale  une  r  entre  tvo  et  la  préposition. 
Ex.  :  Les  victoires  dont  les  Suédois  étaient  fiers, 

!Dte  Siecje,  tijorauf  bie  6c()U>cbcu  ftol^  waxcn. 

L'histoire  dont  je  vous  parle, 

Xk  @c|'cl}id)te,  n)oi>on  id)  mit  3f)ucn  fpvcdje. 

L'histoire  que  je  vous  rappelle, 

îl)ie  @e|'d)id)te,  wotan  id)  6te  erinnere. 
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ADJECTIFS  ET  PROXOMS  INTERROGATIFS 

1°     N.  ivcx,  qui?  it>aê,         quoi? 

G.  iî)cffctt,  de  qui  ?  tvcffcn, 

D.  ivctn,  à  qui  ?  pas  de  datif; 

A.  tx>cn,  qui  ?  ioaè, 

2°  ïtytl^cx,  t,  ce?  quel  ?  lequel  ? 
Ex.:  Quel  livre  veux-tu  lire?  Celui-ci  ou  celui-là? 

aScïc^cè  ^ud)  unllft  bu  (efen  ?  Xtefeé  otcr  jencâ  ? 

3°  tt)a§  fur  citt  (se  décline  comme  ein),  quel? 
quelle  espèce  de  ?  quelle  sorte  de  ? 

Ex.  :  Quel  livre  désires-tu  ?  Un  livre  de  lecture  ou  une  gram- 
maire ? 

2Baê  fur  ciu  33uc^  ^^ertangfî  bu  ?  ^\\x  lOefebud}  ober 
tint  ©rcimmatîf? 

4*  tt)cl(^  ciu?!  «  quel  !  ))  admiratif. 

Ex.  :     Quel  beau  livre  !     ^tlâ)'  tin  [itcuc^  33uC^  ! 

Remarque  I.  —  Avec  une  préposition  demandant 
le  datif^  au  lieu  de  dire  mit  waê,  »on  ivaê,  dites 
ïoomit,  it>oi>ou,  etc. 

Ex.  :    De  quoi  parlez-vous  ?    aSoi)on  fpred)en  (5ie  ? 

Remarque  IL  —  Quel,  quelle,  quels,  inter- 
ro2:atif  suivi  immédiatement  du  verbe  être  se  traduit 
toujours  par  ujclc^cê,  neutre  smgulier. 
Ex.  :  Quels  sont  les  plus  grands  poètes  de  l'Allemagne  ? 

sjScl^eè  fmt  bie  cjvopteu  Xid^m  !Deut[c^laub^  ? 
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ADJECTIFS  ET  PRONOMS  INDÉFINIS 

10  N.     î^dVtr         on  (ne  peut  être  emploj'é  que  comme  sujet;  on 

supplée   au  datif  ou   à   l'accusatif  par   les 
G.  formes  suivantes)  : 

D.     (binent,     (à  l'un,  à  quelqu'un),  vous,  à  vous  (indét.); 

A.     ©iuctt,      vous  (indéterminé). 

Exemples  : 

11  est  impossible  de  dire  ce  qu'on  éprouve  lorsque  Rome  vous 
apparaît  tout  à  coup, 

(Se  îft  iinmoglicf)  ju  fagen,  \va^  man  em^finbet,  mm\ 
Olom  cincm  ^>(o^(ic^  erfc()eint. 

Votre  âme  est  bouleversée  à  l'aspect  de  cette  Rome, 

5)te  (5ee(e  \Dirb  cincm  ktm  5htbticf  biefeê  îRomé  erfc^ùttert. 


N. 

^cmanb,  quelqu'un; 

et  ^iemanb,  ne...  personne: 

G. 

3cmant>§, 

Stiemanbê, 

D, 

£îcmant>  (en), 

0ltemanb  (en), 

A. 

Cernant»  (en). 

9liemant>  (en). 

3°  (giner,  quelqu'un,  et  fctner,  aucun,  se  dé- 
clinent comme  l'article  indéfini  cin»  (Ils  ont  er  au  nomi- 
natif masculin  et  eô  au  nominatif  et  accusatif  neutre). 

Remarque.  —  Le  pronom  personne  (sans  néga- 
tion) se  traduit  par 

Cernant»  ou  (giner* 

Avec  une  négation  (ne...  personne]  il  se  traduitpar 

Stiemanb  ou  Peiner* 
Ex.  :   Connaissez-vous  personne,  qui  soit,  etc., 

jlemten  ©ie  jentanb,  bcr... 

Je  ne  connais  personne,  qui, 

3c^  îeune  ^liemanb,  ber... 
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40  Quelque,  dans  un  sens  vague  et  indéterminé, 
se  traduit  par  irgcnb  ctii* 

Ex.  :  ^rgcnb'  cin  53uc(}, 

Quelque  livre,  un  livre  quelconque  ; 

Quelques,    quelques-uns,    se    traduit    par 
cinigc* 

Ex.  :   (Siniqt  33lïcî)er,         quelques  livres. 

50  ^cbcrmann,  chacun,   tout  le  monde,   ne 

prend  que  l'ê  du  génitif. 

6°  ^iti,    beaucoup,    et  tt^cniq,   peu,    peuvent 
rester  invariables. 


CHAPITRE  VI 

VERBES 


VERBES    AUXILIAIRES 


®etn,   Être 


INFINITIF 

Présent  Passé 

fein,  être.  gett)efeu  fein,  ^>^- 


Participe 

Présent 

Passé 

feienb,  étant. 

(peu  usité) 

geu^efen,  été. 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Présent 

tC^  Un,      je  suis; 

ià!)  fei,         que  je  sois; 

bu  U^, 

bu  feiefî, 

ertjî, 

er  fel, 

)x>ix  fiub, 

ïoiï  feien,     • 

i^r  feib, 

i\)x  feiet. 

fie  finb. 

fie  feien. 
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w- 

Imparfait 
idj  WCIX,        j'étais  ou  je  fus  ;    t^  Wdte,  que  je  fusse  ou  je  serais; 
tu  warjî,  ï:u  ïtvïreft, 

ev  n?ar,  er  a>àre, 

anr  waxcn,  n^tr  iDaren, 

fie  iraren.  fte  \x\\xcn. 

Aux  temps  composés,  l'auxiliaire  feitt  se  conjugue 
à  l'aide  de  ses  propres  temps. 

Parfait 

j'ai  été  (je  suis  été),  que  j'aie  été  (que  je  sois  été), 

ic^  bût  gewefen*  idj  fei  gewefen. 

Plus-que-parfait 

j'avais  été  (j'étais  été),         que  j'eusse  été  (que  je  fusse  été)  et 
j'aurais  été  (je  serais  été), 

ici)  \ioax  geïx^efen»  id)  waxc  getvefcu. 

Futur 

là)  tVCVbe  fein,      je  serai  ;         td)  il^erbe  fcin,      que  je  sois  ; 

M  xioixft  fein,  bu  tt^erDeft  fem, 

cr  irirb  fein,  er  n^erbe  fein, 

mx  itjerbeix  fein,  iDtr  trerben  fein, 

i()r  ttjerbet  fein,  ii}x  ï^erbet  fein, 

fte  trerben  fein,  fte  u^evben  fein. 

Futur  passé 
j'aurai  été  (je  serai  été^,  que  j'aie  été  (que  je  sois  été), 

ié)  trerbe  geti^efen  fein,         t^  tt^erbe  gen^efen  fein, 
tu  iDirft  gen?efen  fein,  bu  iverbeft  gca^efen  fein, 

etc.  etc. 
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CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

PREMIÈRE   FORME  PREMIÈRE   FORME 

icf;  tt)ûrbe  fein,    je  serais  ;      id)  n^ûrbe  genjefen  feiu,  j'aurais 

été  ; 

bu  tt)ûrbcft  fein,  bu  tvûrbejl  gett)efen  fein, 

er  ivûrbe  fétu,  er  wûrbe  gemefeu  fétu, 

Moiï  ïîjûrbeu  fétu,  voix  unirbeu  9e\\)efeu  fétu, 

i^r  \Dûrbet  fétu,  i^r  un'irbet  gewefeu  feiu, 

fie  tviirbeu  feiu»  fie  tviirbeu  gewefeu  fein. 

DEUXIÈME  FORME  DEUXIÈME  FORME 

id)  n)àre,  id)  uuïre  geivefen, 

bu  ï^dreft,  bu  wàxcft  o^c\x>c\m, 

etc.  etc. 

IMPÉRATIF 

fei,  sois  ; 

feieu  n)ir  ou  (a^t  uu0  feiu,     soyons  ; 
feib,  feieu  @ie,  soyez. 

EMPLOI 

Employez  fciit  : 

1°  Avec  les  verbes  neutres  exprimant  mouvement 
pour  aller  vers  un  lieu  ou  pour  en  venir  :  faÏÏeu, 
tomber;  9eî)eu,  aller  ;  (aufeu,  courir  ;  fpriugeu,  sauter,  etc. 

Ex.  :  (gr  ift  gegaugeu  ;  er  ijî  cjcfaïleu  ;  er  ift  getaufeu. 

2°  Avec  les  verbes  qui  marquent  passage  d'un 
état  à  un  autre  :  geuefeu,  guérir  ;  reifeu,  mûrir  ; 
evîraitîeit,  tomber  malade  ;  ert\)acï)eu,  se  réveiller  ; 
tt)acî)feit,  grandir^  etc. 

^r   ift  geitefeu.  Il  a  guéri  ; 

bà^   £)bft   ift  gereift,  les  fruits  ont  mûri  ; 

ber  ^uak  ift  (jetDact)feu,      l'enfant  a  grandi. 


VERBES 


7:^ 


Présent 
^abciXf  avoir. 

Présent 
^abenb,  ayant. 


^a5en,    Avoir 

INFINITIF 

•   Passé 

9e()abt  (}aben,  avoir  eu. 

Participe 

Passé 


INDICATIF 


geî)abt,  eu. 

SUBJONCTIF 

Présent 

icf)  f)abe,  que  j'aie  : 

tu  ^abeft, 
er  ^abe, 
wix  f)aben, 
iî)X  ^ahd, 
fie  ^aben» 


ic^  f)abe,  j'ai  ; 
bu  ^ajî, 
er  l)at, 
mx  f)aben, 
if)r  ï)abt, 
fie  î)abeu. 

Imparfait 
icf)  ï)atte,      j'avais  ou  j'eus  ;     id)  ^àtte,  que  j'eusse  ou  j'aurais: 


bu  f)atteft, 
ev  ^atte, 
tt?ir  ^atten, 
i{)r  f)attet, 
fie  f)atten. 


id)  f)abe  9ef)abt,  j'ai  eu 
bu  f)aft  9e{)abt, 

etc. 


bu  ï)àtteft, 
er  ^dtte, 
wix  î)àtten, 
if)r  f)âttet, 
fie  f)àtteu. 

Parfait 

id)  ^abe  gef)abt,  que 
bu  î)abeft  9ef)abt, 

etc. 
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Plus-que-parfait 


]  avais  eu, 


que  j'eusse  eu  ou  j  aurais  eu, 


Futur 
i(ï)  ïverbc  ^abcn,  j'aurai,         tcf)  t^erbe  î)abcu,  que  j'aie, 
bu  wixft  ï)aben,  bu  merbcft  ^abeu, 

etc.  etc. 

j'aurai  eu,  que  j'aie  eu, 

idj  tt)erbe  geî)cibt  î)abeu,        id)  mrbe  ge^abt  l)aben, 
bu  tt)ivft  9et)abt  l^abeu,         bu  tt)erbeft  ge^abt  IjaUn, 

etc.  etc. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 


PREMIÈRE   FORME 

PREMIERE   FORME 

j'aurais,' 

bu  n)ûrbeft  ï)aben, 

etc. 

j'aurais  eu, 

td)  n)ûrbe  gcl^abt  ^ahcn, 
bu  umrbeft  geî)v"ibt  î)abeu 

etc. 

DEUXIÈME   FORME 

DEUXIÈME   FORME 

irf>  ï)atte, 
bu  Çdttcjî, 

etc. 

ià:)  ï)dtte  get)abt, 
bu  î)dtteft  gef)abt, 

etc. 

IMPERATIF 

ï)abe,  aie, 

ï)abeu  tvir  ou  (aÇt  uuê  î)vabett,  ayons, 

ï)abeu  <Sie,  i 


ayez. 
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'J^-  '/v ^^— 

^^^'^  EMPLOI 

Employez  l'auxiliaire  î^aBctt  : 

1°  Avec  tous  les  verbes  actifs; 

2°  Avec  tous  les  verbes  réfléchis  : 

Je  me  suis  assis,    3c()  ^aBc  mîd)  gcfe^t  ; 

3°  Avec  certains  verbes  neutres  exprimant  un  état 
J'ai  dormi,  icf)  !^abe  gefc^lafcit  ; 

4°  Avec  les  verbes  ftfeen,  être  assis, 

ïiegen,  être  couché, 

fte|en,  être  debout, 

ï)angen,  être  pendu, 

jîecfen,  être  planté  dans. 

Il  a  été  assis  à  côté  de  moi,  (Sr  \^(Ki  neben  mit  gefcffen. 


233erben,  Devenir 


INFINITIF 

Présent  Passé 

\VCX'ï)Cn,  devenir,  geïVOrbeit  fetn,  être  devenu. 

Participe 
Présent  Passé 

Werbenb,  devenant,  getDOvbcn,  devenu. 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présent 

id)  tt)Crbe,  je  deviens,  icf)  tt^erbe,  que  je  devienne, 

bu  mxft,  bu  u^erbeft, 

er  ïDtrb,  er  n?erbe, 

\m  merben,  mx  ix^erbeu, 

i^x  wcx'ut,  xî)x  Wîx'tct, 

fte  n^erben»  fie  rt?erbeu. 
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Imparfait 


je  devenais  ou  je  devins, 

id)  murbe, 
bu  ttjuvbejî, 
er  iDuvbe, 
unv  unirben, 
x^x  ï\)uvbet, 
fie  tvurben. 


que  je  devinsse  ou  je  deviendrais, 

xii)  wïîrbe, 
bu  iDûrbejî, 
er  \x)ûrbe, 
\mx  iDûrben, 
\\)x  unlrbet, 
fte  un'irben. 


Parfait 


je  suis  devenu, 

\6)  bin  gemcrben. 


que  je  sois  devenu, 

td)  fei  geworben. 


Phis-que-parfait 
j'étais  devenu, 

id)  n)ar  gemorben. 


que  je  fusse  devenu  ou  je  serais 
devenu, 


trf)  wàxc  geworbeu» 

Fitttir 

que  je  devienne, 

id)  iveite  u^erben, 
bu  njerbeft  iverben, 
etc. 


je  deviendrai, 

id^  ^verbe  u^erben, 
bu  tt?irft  UKvben, 

etc. 

Fw/wr  passé 
je  serai  devenu,  que  je  sois  devenu, 

\^)  ttjerbe  geworbeu  feiu,       id)  tvcvbe  gmvorbcu  fctu, 
bu  tt)irjî  ge\t?orben  feiu,        bu  u^erbeft  ge^Dorben  fein, 

etc.  etc. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 


PREMIERE   FORME 


je  deviendrais, 

\6i)  u>ùvbe  uuTbeu. 


DEUXIEME    FORME 


\<i)  nn'irbc» 


PREMIERE   FORME 

je  serais  devenu, 

xi)  ïviirbc  gemorbeu  fciu, 

DEUXIÈME   FORME 

\6)  UHïre  geworben. 


VERBES 


IMPERATIF 

mx'tCf  deviens, 

trerten  \mx  ou  (a^t  iiuu  trerten,     devenons, 
,        ^,  devenez. 

u^erhn  Sie,  ) 

EMPLOI 

Employez  l'auxiliaire  it>erbcn  x 

1°  pour  tous  les  futurs  : 

icf)  WCrire  arbeitcn,     je  travaillerai  ; 

2°  pour  tous  les  conditionnel^  : 

er  unirbe  arbetten,    il  travaillerait; 

3°  pour  les  verbes  passifs  : 

er  it)urbe  beftraft,     il  fut  puni. 


VERBES  PASSIFS 

INFINITIF 

Présent  Passé 

être  loué  (loué  devenir),        avoir  été  loué  (loué  devenu  être), 
^cïobt  tocrbcn»  gclobt  iî)ort'Ctt  fciit» 

Participe 
Présent  Passé 

étant  loué  (loué  devenant),  été  loué  (loué  devenu), 

Qclobt  locrbcnt»*  gclobt  tcorbcn* 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présent 

je  suis  loué  (je  deviens  loué),     que  je  sois  loué  (que  je  devienne 

loué), 
iâ)  it>crbc  gclobt,  icf)  iDcrbe  ^cîobt, 

bu  tt)irft  gcïobt,  etc.  bu  tt)crbcft  gclobt,  etc. 
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Imparfait 

j'étais  loué  (je  devenais  loué),     que  je  fusse  loué  (que  je  devinsse 

loué), 

Parfait 

j'ai  été  loué  (je  suis  loué  que  j'aie  été  loué   (que  je  sois 

devenu),  loué  devenu), 

iâ)  Bill  gclobt  tuorben*       ià)  fci  gclobt  itjorbcit* 

Plus-qiie-parjait 

j'avais  été  loué  (j'étais  loué        que    j'eusse   été    loué    (que    je 
devenu),  lusse  loué  devenu), 

Futur 

je  serai  loué   (je  deviendrai  que  je  sois  loué  (que  je  devienne 

loué),  loué), 

id)  tîjcrbc  c^cIoBt  tDcrbcit,  ic^  iDcr&c  ^clobt  iDcrbcit, 

btt  iPtvft  cjclobt  iocïbcn,  t>u  wcr&cft  (^cïobt  ttjcrbcn, 

etc.  etc. 

Futur  passé 

j'aurai  été  loué   (je  serai  loué  que  j'aie  été  loué  (que  je  sois 

devenu),  loué  devenu), 

id)  ipcrbc  gctobt  tîjorbcit  ic^   twctbc   gcïott    ioorbcn 

fcin,  fcitt, 

tu  roirft  QcïoBt  tîjorbctt  t»u  tî>cvbcft  gcIoBt  ivorbcn 

fcitt,  fciit, 

etc.  etc. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

Je  serais  loué  (je  deviendrais      j'aurais  été  loué   (je  serais  loué 
loué),  devenu), 

PREMIÈRE   FORME 

id)  M}iixt)C  c^tloH  tpcrbcn»    id)   i\)ûrbc  gclobt  iuorbcn 

fciu» 
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DEUXIÈME  FORME  :  iâ)  tt)àrc  QcIoBt  txjor&cit. 
IMPÉRATIF 

U)crbc  ou  ici  gclobt,  sois  loué  ; 

tocrbcn  wiv  gclobt  ) 

ou  la^t  une  gclobt  iî)cr&ctt,     ^ 

it)crbct  gclobt,  soyez  loués  ; 


sovons  loués. 


< 


REMARQ.UE  I.   —  Traduisez   par,    de,   après   un 
passif  par  t>ott  (datif). 

Ex.  :  L'Amérique  fut  découverte  par  Christophe  Colomb, 
Slmcrifa  miute  i)on  ^olumbu^  cntbecft. 

Remarque  II.  —  aScrbcn  marque  une  action, 
fcin  marque  un  état.  ' 

Exemples  : 
Les  notes  sont  inscrites  par  le  maître, 

2^{e  denfurcu  mcrtcn  "oon  bem  Se(}rer  eingefc^rtekn. 

Les  notes  sont-elles  déjà  inscrites  ? 

3tttb  bîe  ($cufuveu  fd)on  emy]efc^rte6en? 

Remarque  III.  —  gctDor&cn  précédé  d'un  participe 
passé  perd  le  gc. 

Ex.  :     (Er  tft  getobt  it)orbcn* 
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VERBE  MORAL 

AUXILIAIRES  DE  MODE  OU  AUXILIAIRES  LOGIÇUES 

Les  auxiliaires  logiques  qui  constituent  le  verbe 
moral  ne  servent  pas  seulement  à  former  les  temps 
et  les  modes  ;  ils  indiquent  comment  se  fait  une 
action,  si  on  peut,  si  on  doit,  si  on  veut  la  faire. 
C'est  ainsi  qu'ils  traduisent  souvent  le  subjonctif, 
l'impératif,  le  futur  et  le  conditionneL 

Ces  verbes  sont  : 

""ïonitCtt,  pouvoir,  être  capable  de  ; 

bùvfctt,  pouvoir,  avoir  la  permission  de,  l'autorisation  de  ; 

moacu,  avoir  envie  de,  le  désir  de,  vouloir  ; 

jryoucn,  vouloir,  avoir  la  volonté  de  ; 

~muffcn^  falloir,  devoir,  être  dans  la  nécessité  de  ; 

foUctt,  devoir,  avoir  l'obligation  morale  de. 


^"^I^  ^'J,H4^-'^*^ 


^■t> 


Présent 


îonnen,  pouvoir. 


Mnmn 

INFINITIF 

Passé 

gefonnt  î)aben,  avoir  pu. 

Participe  passé 
gefonnt,  pu. 


INDICATIF 

iâ)  faittt,    je  peux; 
ï>u  faxinft, 
tt  fann, 

\mx  fonnen, 
i()v  fount, 
fie  îonnen. 


SUBJONCTIF 


Présent 


id)  fonne, 

ht  fonncjî, 
ev  fonne, 
unv  fonnen, 
iî}r  fonnet, 
fie  fonnen. 


que  je  puisse 
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Imparfait 
\6)  îonnte,  je  pouvais  ou  je  pus.     trf)  fomtte,  que  je  pusse. 

Parfait 

j'ai  pu,  que  j'aie  pu, 

i(^  ^abe  gefonnt  ou  fëiincn.   îd)  ()abe  gefonnt  ou  fonnen. 

Plus-que-parfaii 
j'avais  pu,  que  j'eusse  pu, 

id)  ï)atte  gefonnt  ou  fonnen.  tc^  î)atte  gefonnt  ou  founen. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  pourrais,  j'aurais  pu, 

îd}  fonnte.  id")  î)dtte  gefonnt  ou  fonnen. 


2)ùrfen 


INFINITIF 

Présent  Passé 

avoir  le  droit,  la  permission  ; 

pouvoir,  avoir  pu, 

bûrfen,  geturft  î)aben. 


Participe  passé 
geburft,     pu. 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Présent 

xâ)  barf,     je  peux  ; 
bu  barfft, 
er  barf, 

toxx  bûrfen, 
if)r  tùrfet, 
jie  feùvfen. 

id)  bûrfe,      que  je  puisse  ; 

feu  feûrfeft, 

er  feûrfe, 

wix  tûrfen, 

i()r  feiirfet, 

fie  feûrfen. 
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Jmparfait 
td)  burfte,  je  pouvais.  id)  bûrfte,   que  je  pusse. 

Parfait 

j'ai  pu,  que  j'aie  pu, 

ic^  î)aBe  gcburftoubûrfen»     \6)  ï)ak   gebiirft  ou  bûrfen. 

Plus-que-parfait 
j'avais  pu,  que  j'eusse  pu, 

\<&j  ^atte  geburft  ou  t>ûrfen.     xéj  î)dtte  geburft  ou  bûrfen. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  pourrais,  j'aurais  pu, 

x^!)  bûvfte.  ié)  ï)àtte  geburft  ou  bùrfen» 


3)îogen 


INFINITIF 

Présent  Passé 

vouloir,  pouvoir,  avoir  envie  de  avoir  voulu, 

mogeu,  gemocl)t  î)aben. 

Participe  passé 
gemo^t^_  voulu. 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présent 

iéf  ma^,     je  veux,  je  peux  ;  icï)  IW^O^t,       que  je  veuille.  ; 

bu  mai^^it,  bu  movjcjî, 

txma^,  ermoge, 

unr  mogcn,  unr  mogcu, 

i^r  moget,  i()v  mogct, 

fte  mogen.  *  fie  mogen» 


r 
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Imparfait 
idbmo^,      je  voulais.  id)  moc^te,     que  je  voulusse; 

Farjait 

j'ai  voulu,  que  j'aie  voulu, 

xéi  f)abe  gemcc^t  ou  mogen»     ic^  î)abe  9emocf)t  ou  mogen. 
Plus-que- parfait 

j'avais  voulu,  que  j'eusse  voulu, 

îc^  f)atte  gemod)t  ou  mogen .     tc^  ï)vïtte  gemoét  ou  mogen . 
CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

id)  moc^tc,     je  voudrais.        td)  ^dtte  gemo^t  ou  mogen. 


INFINITIF 

Présent  Passé 

njOÏÏCIt,  vouloir.  gett)0Kt  f)aOen,  avoir  voulu. 

Participe  passé 
getroUt,  voulu. 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présent 
t^  tt)iU,        je  veux  ;  td)  Wolle,      que  je  veuille  ; 

^u  tt)ii(ft,  bu  ^Dctleft, 

cr  tt)itt,  cr  ^t>ol(e, 

n)tr  tî^otten,  tt)ir  wollen, 

t()r  mc((t,  i^r  ïrodet, 

fte  woiïen,  fie  ïi?oKeru 
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Imparfait 

tcf)  WoUiCf    je  voulais  ou  je      {(ï)  iDOÏÏtC,  que  je  voulusse, 
voulus. 

Parfait 
j'ai  voulu,  que  j'aie  voulu. 

id)  ï)abe  gewoïït  ou  \x>oUcn.    i^  \)<iU  gewoïït  ou  \voUcn. 

Plus-que-parfait 
i^  ï)atte  (jetvoÏÏt  ou  tt»oÏÏen»     id)  ï)àtte  gewcÏÏt  ou  ïDoÏÏen. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  voudrais,  j'aurais  voulu, 

icï)  woUte,  icî)  {)àtte  geivollt  ou  woUm, 


SDîûffen 


INFINITIF 

Présent  Passé 

mûffen,  falloir,  devoir.  gcmu^t  î)aben,  avoir  dû. 

Participe  passé 
gcntu^t,   fallu,  dû. 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présent 

xâ)  m\\^,     il  faut  que  je...,  je  dois;  {((}  liu'iffc,        que  je  doive  ; 

&u  mu^t,  bu  miiffeft, 

cr  mn^,  er  mûffc, 

n>{r  mûffen,  x^'xx  mûffen, 

il)r  mûgt,  i{)r  mûffet, 

fie  mûffen.  fie  mûffen. 
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Imparfait 
i(f>  milite,  je  devais  ou  je  dus.    ic^  mû^te,  que  je  dusse. 

Parfait 

j'ai  dû,  que  j'aie  dû, 

x6:j  l^ak  gemu^t  ou  mûffcn.    \\iCj  ba6e  gemu^t  ou  luûffen. 

Plus-que-parfait 
j'avais  dû,  que  j'eusse  dû, 

id)  f)atte  gcmu^t  ou  mûffcn.  td)  ijatk  gemiigt  ou  mûffen. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  devrais,  j'aurais  dû, 

ic^  mïifte,  id)  î)dtte  gemu^t  ou  mïiffen. 


(pollen 

INFINITIF 

Présent  Passé 

foUen,  devoir (obligatioii morale).    gcfoKt  î)abcn,  avoir  dû. 

Participe  passé 
gefoiït,  dû. 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présefît 

ic^  foU,       je  dois  :  id)  foUe,        que  je  doive; 

bu  foUft,  bu  foKeft, 

cr  foU,  er  folle, 

mx  foden,  \Dir  foKen, 

i^r  fotlt,  i^r  fo((et, 

fte  foKen.  fie  foUen» 


86  GRAMMAIRE   ALLEMANDE 

Imparfait 
id^  foïïte,  jedevaisoujedus.      ic^  foïïtc,   que  je  dusse. 

Parfait 

j'ai  dû,  que  j'aie  dû, 

id)  î)abe  gefolït  ou  foïïen.      ic^  \)aU  gefotlt  ou  folleit. 

Plus-que-parjait 
j'avais  dû,  que  j'eusse  dû, 

iâ^  ï)atte  gefoUt  ou  folIen.      icfi  î)dtte  gefoïït  ou  foHen. 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  devrais,  j'aurais  dû, 

tc^  [oÏÏte»  tc^  ï)dtte  gefolït  ou  foïïen. 

EMPLOI 

Remarque  I.  —  Au  participe  passé,  les  auxiliaires 
logiques  accompagnés  d'un  infinitif,  prennent  eux- 
mêmes  la  forme  de  l'infinitif. 

Ex  :     Il  n'a   pas   pu,   voulu    venir, 

(Sr  \)ai  md)t  fommen  fonncn,  ttjoïlcn* 

REMARauE  IL —  Le  futur^de  ces  auxiliaires  logiques 
est  peu  usité  ;    on  le  traduit  presque  toujours  par  le 
présent,  et  le  futur  passé  par  le  parfait  de  l'indicatif. 
Ex.  :     Comme  tu  voudras,  \])\C  bll  UnUjî. 

REMARauE  IIL—  Le  conditionnel  de  ces  verbes  est 

toujours  remplacé  par  l'imparfliit  ou  le  plus-que-parfait 

du  subjonctif. 

Exemples  : 

II  pourrait  nous  dire  cela,      CX  f  ôltntc  lin6  baê  facjeit  ; 

Il  aurait  pu  nous  dire  cela,    ev  ^àttc  Ullê  tvlé  fvigcn  f  ontlCIt» 
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REMARauE  IV.  —  N'employez  jamais  le  parfait 
de  l'infinitif  d'un  auxiliaire  log^igue  quand  il  est 
suivi  d'un  infinitif;  rendez-le  par  une  locution 
conjonctive  avec  le  verbe  à  un  mode  personnel. 

Ex.  :  Il  paraît  avoir  voulu  travailler, 

er  fd)eint,  a(ê  06  er  î)àtte  arbeitett  ujoïïett. 

Il  croit  avoir  pu  travailler, 

ev  glaubt,  ba^  er  ^at  arbeitcn  îomien. 


VERBES  FAIBLES  OU  MODERNES 


Présent 
(ob  en,  louer. 

Présent 

(ob  Cttb,  louant. 

INDICATIF 

je  loue, 

id)  lob  e, 

bu  rob  ftr 

er  iûb  t, 

\x>it  tûb  en, 

if)r  (ob  i, 

fte  (ob  en* 


INFINITIF 

Parfait 

gclobt  î)aben,  avoir  loué. 

Participe 

Passé 

0C  lob  t,  loué. 

SUBJONCTIF 

Présent 

que  je  loue, 

tcî)  (ob  c, 

bu  (ob  cft, 

er  (ob  c, 

Yoiï  (ob  en, 

{î)r  (ob  et, 

fte  (ob  en* 
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Imparfait 
je  louais  ou  je  louai,  que  je  louasse, 

xé)    lob  U,  ic^    lob  te, 

bu    lob  Uft,  bu   lob  Uft, 

cr     lob  te,  er     lob  te, 

voix  ioh  Un,  mx  ioh  Un, 

it)r  lob  Ut,  ii)x  lob  tct, 

fte    lob  ten^  fie    lob  tcn* 

Parfait 
j'ai  loué,  que  j'ai  loué, 

id}  l^aBc  QtlohU  ici)  f)ahc  geîobt* 

Plus-que-parfait 
j'avais  loué,  que  j'eusse  loué, 

id)  J)atU  gelobt*  ic^  i)atU  Qttoht* 

Futur 
je  louerai,  que  je  loue, 

ic^  tt)crbe  ïobcn,  i^  n^erbe  lobcit, 

bu  ttjirft  ïobeit*  bu  tperï)eft  ïoben* 

Fw^wr  passé 
j'aurai  loué,  que  j'aie  loué, 

id)  iDcrbe  gcïobt  ^abcn»     id)  lDcr^e  geïobt  i^aben* 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  louerais,  j'aurais  loué, 

PREMIÈRE    FORME  : 

i(^  wiirbe  loben»  t(^  t^?ur^e  gelobt  ^abetu 

DEUXIÈME   FORME   : 

i^  f)atU  ôclobt» 

IMPÉRATIF 

lob  e,  loue. 

ïoben  ivix  ou  la^t  un^  ïob  eit,  louons, 
lob  t,  l 

'        loben  ©ie,   )  ^°"*^^- 
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REMARaUES 

Remarope  L—  Le  radical  d'un  verbe  faible  ou 
moderne  reste  toujours  invariable. 

Les  différentes  modifications  de  temps,  de  mode, 
de  nombre  et  de  personnes  s'expriment  au  moyen  de 
terminaisons  qu'on  ajoute  au  radicaL 

f      Remarque  IL  —  Les  verbes  dont  le  radical  est 
terminé  par  ^fj^jj^t  prennent  toujours  un  c  devant 
les  terminaisons  fi,  i,  te» 
^  reb  en,  parler.  bu    rcb  c  ft,    cr  reb  c  t; 

gereb  c  t  ; 
irf)    reb  c  tu 

f     Remarque  III.  —  Les  verbes  dont  le   radical  est 
terminé  par  ê,  ^,  j,   prennent  toujours  un  c  devant 
}  la  terminaison  ft^ 
X         reifen,  voyager.  bu  reif  c  fu 

y  Remarque  IV.  —  Les  verbes  en  meti  et  ncn  for- 
més de  substantifs  ou  d'adjectifs  terminés  par  cm  et 
en,  prennent  un  e  devant  la  terminaison  dans  toute 
la  conjugaison. 

ber  §ïtî)em,  la  respiration.  bcr  9îegen,  la  pluie. 

atf)m  en,    respirer;  rcgn  en,      pleuvoir; 

\(i)  atf)m  c,       je  respire;        eê  regn  e  t,     il  pleut; 
bu  at^nt  cft,  e^  regn  e  te,  il  pleuvait, 

er    atî)m  et,  etc. 

Participe  passé 
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Remarque  V.  —  Dans  les  verbes  dont  le  radical 
est  terminé  par  cr,  tï,  on  supprime  l'c  de  la  termi- 
naison à  l'infinitif,  à  la  première  et  à  la  troisième 
personne  du  pluriel  de  Tindicatif  présent. 

ru^crn,  ramer; 
tabcïlt,    blâmer. 

mais  l'c  de  la  première  personne  du  singulier  de 
l'indicatif  présent  étant  absolument  nécessaire,  on 
supprime  l'c  qui  précède  la  liquide. 

idj  rubre,  bu  riiber  ft  ; 

id)  table,    bu  tabcl  fU 


VERBES  RÉFLÉCHIS  ou  PRONOMINAUX 

INFINITIF 

Présent  Passé 

ftd)  freuen,    se  réjouir.  fîc6gefreutï)abeu,  s'être  réjoui. 

PARTICIPE 

Présent  Passé 

ftd)  [vCUCub,    se  réjouissant.       flcf)  gefrCUt^^),  s'étant  réjoui. 

INDICATIF  SUBJONCTIF 

Présent 
je  me  réjouis,.  que  je  me  réjouisse, 

\éi   freue  mid),  \d)   freue    mid), 

bu   freuft  bid),  bu   freueft  bid), 

er    freut  jid),  ev    freue    fic^, 

xC'ix  freueu  uu^,  uni*  freueu  uu^, 

\\)x  fveuet  ou  [veut  twd),  il)V  freuet  eud), 

fte    freueu  fid).  fie    freueu  jid). 

(i)  Sous-entendu  !^abcnfc. 
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Imparfait 
je  me  réjouissais,  que  je  me  réjouisse, 

icf)  freute  mid).  ic^  frcute  mid). 

Passé  indéfini 
je  me  suis  réjoui,  que  je  me  .sois  réjoui, 

i(^  Ï)a5e  mid)  gefreut.         ic^  l)aU  midj  gefreut. 

Plus- que-parfait 
je  m'étais  réjoui,  que  je  me  fusse  réjoui, 

td)  î)atte  mic^  gefreut.         ic^  f)âtte  mid)  gefreut. 

Futur 
je  me  réjouirai,  que  je  me  réjouisse, 

id)  tt)erbe  mic^  freuen,         i^  U^erbe  mid)  frcuen. 

Fw/wr  antérieur 
je  me  serai  réjoui,  que  je  me  fusse  réjoui, 

i^  mx'tc  mid)  gefreut  I}aberu    ic^  tverbe  mid)  gefreut  ^akn, 

CONDITIONNEL 

Présent  Passé 

je  me  réjouirais,  je  me  serais  réjoui, 

i(^  Wûxtc  mid)  freuen.        i^  tt)ùvbe  mid)  gefreut  î)aben. 

IMPÉRATIF 

freue  bic^,  réjouis-toi  ; 

er  freue  fid),  qu'il  se  réjouisse  ; 

freuen  mx  un6,  réjouissons-nous  ; 

freut  (Sué  (      ,.    . 

r  ^'    rj.       l     reiouissez-vous. 

freuen  6te  ftd)     )       ^ 
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EMPLOI 

Remarque  I.  —  Pour  les  verbes  réfléchis,  em- 
ployez en  allemand  l'auxiliaire  I)abcn,  et  mettez 
le  pronom  complément  à  la  même  place  que  les  autres 
compléments. 

Ex.  :    Je  me  suis  réjoui,     idj  i^aBc  tttid)  gefveut. 

REMARaiJE  IL  —  Certains  verbes  pronominaux  en 
français^  se  traduisent  par  des  verbes  neutres  en  alle- 
mand : 


auf)îeî)eu, 
aufgeî)en, 

auêrufen, 
auêrui)en, 


se  noyer  ; 
se  réveiller  ; 
se  fâcher,  s'em- 
porter ; 
s'appeler  ; 
se  plaindre  ; 
se  taire  ; 


se  lever  ;       i  ertvîufeu, 
se  lever  {des      CX\vad}Cn, 
astres);         eVJÙVUen, 
s'écrier  ; 

se  reposer  ;      ï)ci^en, 
se  baigner;       îlvlCJCn, 

N^befte^en  Cau6),  se  composer    fc()weigcn, 

(de)  ;  fpajîercn  (5eï)Cn,  se  promener  ; 

eilen,  se  hâter  ;         ftefjeu  bletbeu,    s'arrêter  ; 

eînfd)(afcn,  s'endormir;     liutergeî^cn,  se  coucher  (^^5 

entfïicî)Cn,  s'enfuir;  astres); 

erfd)Vec!en,  s'effrayer;    ^janfeit,  se  disputer. 

Ex.  :     Je  me  suis  réveillé  à  5  heures, 

Sd)  biu  um  5  U()r  er\t>ad)t. 

Remarque  III.  —  Certains  verbes  neutres  en  fran- 
çais, se  traduisent  par  des  verbes  pronominaux  en 
allemand  : 

ftC^  dnbevu,         changer  ;         ftd)  fd}amen,       avoir  honte  ;    _ 
■   fld)  brcl)Cn,  tourner;  ftd)  fc^ncn(ncirf;),  soupirer  ;    V^'?** 

*  fîd}  evbarmeit,    avoir  pitié  ;    fid)  untcrfteî^cn,  oser  ;     «/^^^Mv^ 

fid)  fûvd}ten,       avoir  peur;      ftd)  fcrpclleit,     dissimuler. 
Ex.  :  La  terre  tourne  autour  du  soleil, 

Xîe  (Svbe  t>xcl}t  ftd)  mu  bic  (^omte  (ï)erum). 
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VERBES  IMPERSONNELS 

Les  verbes  impersonnels  ne  s'emploient  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier.  En  allemand^  ils  ont 
toujours  pour  sujet  le  pronom  ce»      ,i^?   '«-   _<..-; 

Ex.  :     Il  pleut,  e-3  vepet  ]     il  neige,  e6  fd)nett. 

Remarque  L  —  Les  verbes  impersonnels  sont  sur-  ^M^'^ 
tout  ceux  qui  expriment  certains  phénomènes  phy-  yifj/V/ 
siques,  comme  rcgncu,  pleuvoir,  tonnent,  tonner,  etc.    / 

REMARauE  IL  —  Les  verbes  suivants,  impersonnels 
en  allemand  ne  le  sont  pas  en  français  :  %JLu.^*»^  ^ 


eê  biirfîet  mtrf), 

j'ai  soif  ;                     / 

^^ 

-V^é  efett  mir  (i^ovj, 

je  suis  dégoûté  (de)  ;   • 

-'(-f 

ce  feî)(t  mil'  (an,  dat.), 

je  manque  (de)  ; 

e^  fviert  mid), 

j'ai  froid  ;       • 
je  réussis  ;     ^ 

eê  gelingt  mir, 

^t^  gelûftet  mid)  (nad)). 

j'ai  envie  (de)  ; 

ey  ^iingevt  mid), 

j'ai  faim  ; 

^eê  veut  mid), 

je  me  repens  ; 

eê  fc^wintelt  mir. 

j'ai  le  vertige  ; 

e6  n)unbert  mid), 

je  m'étonne. 
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VERBES    FORTS    OU    ANCIENS 

REMARQUES     GÉNÉRALES 

I.  —  Dans  les  verbes  forts  ou  anciens,  la 
voyelle  radicale  peut  changer  à  certains  temps. 
(On  sait  que  dans   les  verbes    faibles    ou    modernes    la 

voyelle  radicale  ne  change  jamais.) 

Ex.  :    ï;e(fen,       td)  Ijai],       cjcï)a(fen. 

aider.  j'aidais,  aidé. 

loBeu,  tc^  ïobte,  gelobt, 

louer,  je  louais,  loué, 

II.  —  Ces  changements  ne  se  produisent  qu'aux 
temps  suivants  : 

I.  Imparfait  de  Tindicatif  ei  du  subjonctif;  — 
2.  Participe  passé  ;  —  3.  Présent  de  l'in- 
dicatif, 2"  et  3^  personnes  du  singulier  ;  — 
4.  Impératif,  i""  personne  du  singulier. 

1°  Imparfait  de  l'indicatif.  —  La  voyelle  change 
toujours  ;  laj[^  et  la  y  personne  n'ont  pas  de  ter- 
minaisons^ : 

Ex.  :    id^  ï)atf,  \v>ix  l)a\\cn, 

bu  i)ai\ft,  it)r  ^alft, 

er   l)al\,  fie    î)alfen. 

L'imparfait  du  subjonctif  se  forme  de  l'imparfait 
de  l'indicatif  auquel  on  ajoute  c,  et  dont  on  adoucit 
la  voyelle,  s'il  y  a  lieu. 

Ex.  :  id}  ï)d(fe,  wix  f)àlfen, 

bu  l^alfeft,  il}r   î)à(fct, 

er    ï)a(fe,  fie    î)àIfcH. 
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2"  Le  participe  passé  prend  toujours  lajermi- 
naison  en  ;  il  change  souvent  la  voyelle  radicale. 

Ex.  :    ï)c(fen,  gct)o[fctt, 

faUen,  gcfaUcn, 

finteu,  gcfunten» 

3°  Indicatif  présent.  —  A  la  2^  et  à  la  3®  per- 
sonne  du    singulier,   smls^losjwQ^oos  en  a  et  en  c 
changent    la   voyelle    radicale  :    a  s'adoucit  ;    c   se 
change  en  i  ou  ic* 
Ex. 


fa  Ken, 

tu  fàïïft, 

er    fàat, 

gcben, 

bu  gicbll, 

er    giebt. 

4°  Impératif.  —  A  la  2^  personne  du  singulier, 
seuls  lesjverbes  en  e  changent  cette  voyelle  en  i  ou 
ie  ;  la  terminaison  disparaît. 

Ex.  :    ^clfen,  ^i[\, 

lefen,  lic^. 

Tous  les  autres  temps,  toutes  les  autres 
personnes  se  forment  comme  dans  la  con- 
jugaison faible. 

TABLEAU     DE     COMPARAISON 
Verbe  faible  Verbe  fort 

Infinitif  :  ïoteît   )  ^Clfcn    ) 

LMP.  DEL'ixD.:  lob  U  :       Çalf; 
iMP.  DU  suBj.  :  lob  te  ;       t;dlf  e  ; 

Part.  Passé  :      gClP^t.  ^e^plf   CU. 
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CLASSIFICATION  DES  VERBES  FORTS 

On  peut  classer  les  verbes  forts  d'après  la  voyelle 
du  radical  de  l'infinitif  présent. 


5t 


1°  Dans  ces  verbes  l'indicatif  présent  prend  l'in- 
flexion à  la  deuxième  et  à  la  troisième  personne  du 
singulier  ; 

i(^  trage,     je  porte  ; 
bu  ttà^ft, 
er  ttà^i, 

mx  tragen,  etc. 

20  Dans  ces  verbes,  le  participe  passé  conserve  la 
voyelle  radicale  a  de  Tinfinitif.  On  le  forme  donc  en 
mettant  9c  devant  l'infinitif. 

tragcn,  porter; 

0C  txa^tlX,  porté; 

faUttXf  tomber;  '^uXajk 

0C  faïlCtt,  tombé.  ^f'Â\L 

3°  Neuf  de  ces  verbes  changent  à  l'imparfait  de 
l'indicatif  a  en  ie  ou  i  ;  neuf  autres  a  en  u» 
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I.    Radical    a 


i 

IKDIC.   PRÉS. 

INFINITIF 

1 

IMPARFAIT 

PARTICIPE  PASSÉ 

2*  et  5°  pers. 

1       a 

ie 

a 

a 

bia\cn, 

b(ie^ 

gebfafeit 

bfdft, 

souffler 

bldft 

braten, 

briet 

gebiMteu 

brdtft, 

rôtir 

brcit 

\aiicn, 

fiel 

gefallen 

îdUfî, 

tomber 

jciat 

fancjen, 

fîng 

gefaugm 

fdu,]ft, 

prendre 

fdn^t 

^alten, 

i)k[t 

gebafteu 

l)d(ift, 

1       tenir 

l)dlt 

!  î)viiU3cn, 

[)îiu3 

o,d)iLn^Œ 

^dugft, 

1       pendre 

bdngt 

(affeit, 

(ic^ 

aefaffeix 

(dm', 

laisser 

(dBt 

ratfieit, 

riet\ 

gerat^en 

rdtbft, 

j      conseiller 

rdt^  _ 

fc^tafen, 

fcl)[îef 

gef(f)(afeit 

l'd)[af|t,       i 

\       dormir 

1 

[d}(dft 

REMARauE.  —  Dans  les  verbes  en  a,  dont  le  radical 
est  terminé  par  f  ou  t  (ti)),  on  supprime  la  lettre  c 
devant  les  terminaisons  t  et  ft*  Cette  suppression 
amène  celle  de  l'f  ou  du  t  dans  la  terminaison,  pour 
éviter  la  rencontre  de  trop  de  consonnes. 

bratcn,  bu  brdtft,  er  brdt^ 

b(a[en,  bu  bldft,  er  b(d]^; 

^alten,  bu  ()d(t]î,  er  î;d(t  ; 

laffen,  bu  Idgt, 

ratf)en,  bu  rdt()ft,  er  rdtf). 
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II.  Radical  a 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE  PASSÉ 

INDICAT.  PRÉS. 

2°  et  3^  personn. 

a 

u 

a 

u 

a 

bvTcfett, 

cuire 

but 

gcbaden 

bàcfjî 
bddt 

fa()rcn, 

aller  (en  voitu- 
re, bateau,  etc.) 

fu^t 

gefaÇren 

fd()rt 

graben, 

creuser 

tabeit, 

charger 

grub 
lub 

gegrabcu 
gelaben 

cjrdbft 

grdbt 

régulier 

Waffcn, 

créer 

fd)uf 

(3cfd)affen 

régulier 

fc()(agen, 

battre 

tragcn, 

porter 

[d}(ug 
trug 

gcfd){a^3cu 
9ctvac3cu 

fd)(dç]ft 
fd)(dç3t 
tvd^ft 
tvdgt 

tt?ad)feu, 

croître 

\vnid)ê 

gewad)fcn 

mdd)ft 
U>dd)ft 

tt>afcl)en, 

laver 

it^ufd) 

gcUH"ifd;cu 

\\)d[d)ft 
mdfd}t 

REMARauE  I.  —  Le  verbe  fc^affcn  (evfd)affcn)  est 
fort  dans  le  sens  de  créer  ; 

Mais  dans  le  sens  de  travailler  et  dans  les 
composés  attf<^affcii,  4)crfd)affctt,  procurer,  il 
est  faible. 
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REMARQ.UE  IL  —  Les  verbes  suivants  ont  encore 
au  participe  passé  la  terminaison  en  ;  aux  autres  temps, 
ils  suivent  la  conjugaison  faible. 

fattcn,        plier;  Participe  Pussé,  gefviltcn  ; 

ma^(cn,      moudre;  »  gema(}(en  j 

fatjen,        saler;  »  gcfat^ctt  ; 

^«^«Ktf^tTr,    rendre  gras  ;  »  -gef^Ht^^jett-^ 

fpaltCU,        fendre;  »  QefpaUett. 

Presque  tous  les  verbes  qui  ont  à  l'infinitif  présent 
c  pour  voyelle  radicale,  changent  cet  c  en  i  ou  en  ic 
à  la  deuxième  et  à  la  troisième  personne  du  singulier 
de  l'indicatif  présent  et  à  la  deuxième  personne  du 
singulier  de  l'impératif,  qu'on  forme  de  la  deuxième 
personne  du  singulier  de  l'indicatif  présent  en  retran- 
chant la  terminaison  ft* 

ict^   fîerbe,        je  meurs, 
bu   ftixhft, 
er    ftitht, 

Wiï  ftcrbcn,  etc. 
Impératif:  itixh,  meurs. 

Ceux  de  ces  verbes  qui  ont  le  radical  de  l'infinitif 
présent  terminé  par  t  n'ont  pas  de  terminaison  à  la 
troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif  présent. 

bcrften,  crever  ;  er  birft  ; 

gelten,  valoir;  er  gi(t  ; 

fd}e(ten,  injurier;  et  fc^ilt  ; 

fecl}ten,  combattre  ;  er  jtrf)t. 


r 
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I.    Radical    e 


PARTICIPE 

IND.    PRÉSENT 

INFINITIF 

IMPARFAIT 

PASSÉ 

2^  et  3  «personne 

IMPÉRATIF 

e 

a 

0 

i  ou 

ie 

bcfc^^Icn, 

htjai)i 

Infct^kn 

6cfic^(|^, 

bcftcî;t 

commander 

bcfiel^tt 

tcrgcn, 

îmvg 

gotovçjcn 

i'ivgft, 

î»ivg 

cacher 

tirgt 

'  ï>cvftcn, 

bavft 

gcbovilen 

bivfî, 

bivjl 

crever 

tii-ft 

j  fcrcdKn, 

tratf) 

gcbrcdjcn 

brtdift, 

brtd? 

!       briser 

bvidu 

ciiuifct)ten, 

cm^^faî/l 

cmVfoI;Icn 

cmpîtct)(ft, 

cmpfïct;! 

recommander 

cnn^ft^lt 

crfcfu-cifcn, 

crfcfn-af 

cvfdivcifcn 

cvfdjridft, 

cvfdu'tcE 

s'effrayer 

ci-fdn-tcft 

gcUcn, 

galt 

gcgpttcn 

ntltjî. 

ç^iit 

valoir 

qi(t 

'  ïjclfcn, 

ïjaij 

s3C^otfcn 

ïmi, 

l)ilj 

j       aider 

r^Uft 

1  ncl^mcu, 

naïjm 

gcncinmcn 

iiiiiimft, 

niinin 

j       prendre 

ninimt 

fdKltcn, 

]\i^ait 

gcfd^oltcu 

fdnltft, 

fdntt 

injurier 

fd)i[t 

Ipveclien, 

fpract) 

gcfvvcdH-n 

fvridift, 

l>rid) 

parler 

ÙH-td)t 

ficitcn, 

fîad? 

gcfiod?cii 

ftidift, 

fîid; 

piquer 

ftjdjt 

• 

ftccfcn, 

être  planté 

fiaf 

régulier 

régulier 

régulier 

fîc^lcn. 

ftaT)t 

i]cfîct;(cn 

fticlillt, 

fticr;t 

voler 

fticblt 

fîcvtcn, 

fîarB 

gcftortcn 

ftivbil, 

ftiv6 

mourir 

ftivbt 

ti-cffcn. 

traf 

gctvoffcn 

tviffft. 

tviff 

atteindre 

trifft 

wcvbcvbcn, 

l'^crijarB 

ïievtcvbcu 

i-'crtjtvbft. 

v>crtifb 

se  gâter 

iHn-îirbt 

ii 

ivcvbcn, 

^.varî) 

gctvcvtHMi 

irirbft, 

iuitb 

r 

rechercher 

ivivbt 

ttjcrfcn. 

ïimvf 

gciuovfcn 

ivnvfft. 

ivnrf 

jeter 

ivivft 
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REMARauE.  —  Dans  le  sens  actif,  crfc^rcrf en,  effra- 
yer, et  vcrbcrbcn,  gâter,  suivent  la  conjugaison  faible. 

(5r  erfcf)rerfte  mid),    il  m'effraya; 

er  «erbevbte  ba^,     il  gâta  cela. 
II.  Radical    e 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE 
PASSÉ 

INDICATIF 
PRÉSENT 

,           1 

IMPERATIF 

e 

a 

e 

i 

1  effen, 

ap 

gcgoffcn 

tjit, 

ip 

manger 

t^t 

frcffen, 

f'^^ip 

gefreffcn 

fnfît. 

1      manger  (en  parlant 

fnpt 

frtp 

des  animaux) 

gcbcit. 

gab 

gegc6cn 

gtebft, 

gic(> 

donner 

gtebt 

gcncfen 

gênas 

gcnciçn 

régulier 

régulier 

guérir  (v.  n.) 

gcfée^en. 

gefdja^ 

gefcfic^cn 

ce  gef*ic^t 

arriver,  se  faire 

I  Icfcn, 

laê 

getcfcn 

liefî, 

licé 

lire 

Iteft 

mcffcn. 

map 

gcmeiï'en 

mtpt, 

mip 

mesurer 

mi  fît 

fe^cn, 

ïai) 

gefc(;en 

\Wt, 

fief) 

voir 

ficét 

trctcn, 

tvat 

getrcten 

ttittft, 

tritt 

marcher 

tritt 

scrgcffen, 

ijcvgap 

v^cvgeffcn 

oergipt. 

scrgip 

oublier 

«ergijjt 

Remarque  I. 
verbes  en  a. 


—  Même  observation  que  pour  les 


REMARQ.UE  II.  — 


Guérir,   genefen,  verbe  neutre 

Guérir,    i)niîn  (te,  t),   verbe  actif. 
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III.  Radical  C 


U 


7= 


INDIC.    PRÉS. 

1 

INFINITIF 

IMPARF. 

PART.  PASSE 

2°  et  3^  pers. 

IMPÊRAT. 

e 

£eiwi;rrr7 

déterminée^ 

0 

0 

» 
l 

régulier 

îjrcfd'cn, 

tl'Cfcî) 

gctïcfcîicn 

briféfï 

tvifcî) 

battre  le  blé 

bvifcfet 

fccîjtcn, 

fcrfjt 

gcfcdUcn 

fiétft 

fï^t 

combattre 

ftift 

-Pecï)tcn, 

fïccîit 

ge|ïccî)ten 

fitc&tfî 

flirfjt 

tresser 

îlicî)t 

:^cbcn, 

^p6 

gcî)oficn 

régulier 

régulier 

lever 

mclfen, 

molf 

gcmolfett 

régulier 

régulier 

traire 

^^Pcflcn, 

^ff-^a 

gO-^flogen 

régulier 

régulier 

tenir  conseil 

qucKcn, 

quoft 

gccïuoUcn 

CîUi«jl 

quilt 

sourdre 

c^xixMt 

l'rfKrett, 

féor 

gcfcftcren 

régulier 

régulier 

tondre 

fcfnnc^cn, 

fcBmpl5 

gcicfnnot5cn 

[cT)mit5fî 

fdnttilj 

se  fondre 

fitmit^t 

fdnvcUcn, 

ftflif  c(( 

gcfcînvcUcn 

fcfifttidfl 

frf)ivta 

enfler 

nfunUt 

ïTjcbcn, 

ix^ot 

gctoptcn 

régulier 

régulier 

tisser 

REiMARauE  I.  —  ^SciDCijcn,  agiter,  mouvoir,  émou- 
voir est  faible. 

Remarque  II.  —  Çfïegen  suit  la  conjugaison  faible 
dans  le  sens  de  soi.^ner,  avoir  coutume. 

Remarclue  III.  —  Diicïïen,    fcl)me(sen   et   fcl)weïïen 

comme  verbes  actifs  suivent  la  conjugaison  faible. 

Verbes  irréguliers  en  c 

aller  :  gc^cit,  ^\\x^,  ^ingc,  0<ï9<iW9<^«* 
se  tenir  debout  :  ftcl^cn,  ftanb,  ftanbc,  plus  usité,  ftiiiibc, 
gcftanbcit» 
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L. 


3 

Radical   i 


/ 


'                       INFINITIF 

\ 

IMPARFAIT 

PARTICIPE    PASSÉ 

bintcn,    i 

bauD  (X 

gcbunîett    U 

1         lier 

btngen, 

bang 

gebungeii 

■         louer  à  gages 

trinqen, 

trang 

getnuigcu 

pénétrer 

ftnten, 

fanb 

i]efuuleu         1 

trouver 

gelingen, 

gelattg 

gelimgen 

réussir 

!(tngen, 

!(ang 

geflungen 

sonner 

ringeit, 

rang 

gcrungeu 

lutter 

frf)iingen, 

fcl)(aug 

gefd)(iiugen 

:         entrelacer 

fc^wîutcn, 

fc^wanb 

gefc^wunbeu 

disparaître 

fc^mingett, 

îc^iî?ang 

gefc^mungeu 

agiter,  lancer 

1  fingen, 

fang 

gefungen 

chanter 

fmfen, 

fan! 

gefunfeit 

s'enfoncer,  tomber 

fpringen, 

fprang 

gefpnmgen 

sauter 

ftinfcn, 

fîan! 

gefîuiifcn 

puer 

trinfen, 

tVvTnf 

gctrunfcit 

boire 

winben, 

wanb 

gcaniutcu 

tordre 

a^tngen, 

jtt^ang 

ge^it^ungen 

forcer 

[c^înten, 

^.iiît^ 

gefc(}uuben 

écorcher 
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Remarque.  —  ©elin^en  est  un  verbe  impersonnel 
et  se  conjugue  avec  fein. 

Ex.  :    Je  réussis,      ce  Qctiltgt  luir  ; 

j'ai  réussi,      C^  îft  mîr  gctUïtgciU 


IL  Radical  i 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE  PASSÉ 

t 
t 

a 

0 

beginnen, 

commencer 

bcgann 

kcjonncn 

gen>innett, 

gagner 

gettjann 

geu^onnen 

rinneu, 

couler 

vann 

cjcronnen 

fînncn, 

penser 

fann 

Qcfcnnen 

fc()unmmen, 

nager 

f(î)U>amm 

c;efcl)tvommen 

f^)inncn, 

filer 

fpann 

gcfponncn 

Verbes  irréguliers  en  i 

prier,  demander:  bittctt,  hat,  f>àtt,  ôcbctcu 
être  assis  :  ft^Clt,  fafj,  fa^c,  rjcfcffeiu 
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III.  Radical  et 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE  PASSÉ 

ei 

i  (bref) 

i  (bref) 

s'appliquer 

bei^en, 

mordre 

bcfliiî 

bcfliffen 
gcbiffcn 

bleic^en, 

pâlir 

o^iciém, 

ressember 

biufi 

gcblidjen 
geç](id^cn 

'  dissimuler — 

H^Of- 

--^gl#ît > 

glciten, 
glisser 

9(îtt 

gcojlitten 

'  greifen  mid), 

étendre  la  main  sur 

9nff 

QC^riîîen 

criailler 

n 

fneifcn, 

fniff 

^cfniffen 

pincer 

i  fneifcn, 

pincer 

învi^/f 

(]efnt^cn 

(eiben, 

souffrir 

(itt 

gefttten 

pfeifen, 

siffler 

pnff 

gcpfiffcn 

rett3en, 
tirer  avec  violence 

ri^ 

gcrîffen 

rciten, 

aller  à  cheval 

vitt 

gevttten 

fc^teic^en, 

se  glisser 

frf)(ic^ 

gefc^tî^en 
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fd)feifen, 

aiguiser 

se  fendre  \ 

jeter 

fc^neîten, 

couper 

fc^veiten, 

marcher 
fendre 

ftreic^en, 

frotter 

ftreit^n, 

lutter 

n)eict)en, 

céder 


IMPARFAIT 


fc()uitt 
fdjritt 

ftritt 
und) 


PARTICIPE   PASSE 


gc|cf)(iffen 

'^cfcl)miffcu  3 
gefd)ntttcii 
gefc^ritten 

geftrt(f)en 
cjeftritteii 
cjemid)cn 


Remarque  I.  —  L'i  étant  bref  à  l'imparfait  et  au 
participe  passé,  les  consonnes  qui  suivent  cette  voyelle 
sont  redoublées. 


t  devient  tt. . 

ê         >)     .  ff  . . 
f  »       ff.. 


x'xïi,  gcrittcn  ; 

(itt,  cjelittcit  ; 

ri^,  gcriffcn  ; 

^>riff,  scpftffen. 


Seul  le  c^  n'est  pas  redoublé. 

Remarque  II.  —  Suivent  la  conjugaison  faible  : 

Mcic^cn  dans  le  sens  de  :  blanchir  quelque  chose, 
fd)(eîfeu  dans  le  sens  de  :  traîner,  et  de  :  raser  une  ville, 
tï>eid)eu  dans  le  sens  de  :  amollir. 
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II.    Radical    et 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE   PASSÉ 

ei 

te 

ie 

j  Meiben, 

b(icb 

geblieben 

rester 

:  gebeif)en, 

gebie^ 

geb{ef)eu 

j       prospérer 

> 

Ieî(}en, 

prêter 

iicf) 

gelief)en 

>' 

meîben, 

!       éviter 

mieb 

gemieben 

preifen, 

prieô 

gepriefeit 

priser,  vanter 

reiben, 

vicb 

geriebeu 

j       frotter 

^j 

fd)eiten, 

,       (se)  séparer 

frf)ieb 

gefc^iebeit 

fc^ciuen, 

îd)itn 

gef(f)ienen 

paraître,  luire 

1  fc^veibcn, 

fc^rieb 

gcfd)ricbett 

écrire 

fcf)reien, 

fd}rie 

gefc^rteen 

1       crier 

fcf)UHngen, 

féwieg 

gefd)unegcii 

se  taire 

^ 

f^wn, 

fpie 

gefpiceit 

i 

cracher 

[teigen, 

ftieg 

geftiegcn 

'       monter 

tretben, 

trîeb 

getvieben 

pousser 

,  tt^eifen, 

\vk^ 

getDÎefeu 

1 

montrer 

^> 

accuser 

ôieî) 

ge5icf)eii 

REMARQ.UE.  —  S'appeler,  dire  de,  ^eî^en,  ^îep,  gef)eîfen. 
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Radical  ie 


IXFIXITIF 


te 

btecjen, 

plier 

bieten, 

offrir 

-lîtfen  ou  fûreii, 

choisir 

fïiegen, 

voler 

flie^en, 

fuir 
couler 

frieren, 

geler 

genie§en, 

jouir 
verser 

îriec^en, 

ramper 

riec^en, 

sentir 

fc^iebeu, 

pousser 

fd)ief5cn, 

tirer  avec  une  arme 

ramper 

fermer 

souffler 

ftel>eu, 

bouillir 


PARTICIPE  PASSE 


0 

0 

bog 

gebogen 

bot 

geboteu' 

for 

gcfovcu 

^H 

gcflogcn 

floî) 

gcfiol)eu 

flop 

gefloffen 

fvor 

gefrovcu 

genop 

gcuoffen 

B'-'^ 

gegoffen 

frod) 

ge!rod)cn 

rod) 

gerod)cii 

fc^ob 

gc[d)obcu 

fd)op 

ge|d)0|Ten 

f^MT 

-â4*Mf^ 

fd)(0g 

gcîd)(oiTeu 

fd)uob 

gefc^nobcii 

fott 

gcfottcn 
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INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE   PASSÉ 

fpvici^cn, 

1>rop 

geiprcffcit 

bourgeonner 

,  fttcbeit, 

ftob 

geftoben 

s'en  aller  en  poussière 

triefeit, 

troff 

getvoffeu 

!         dégoutter 

-tmg€4t  ou  tnigen, 

trcg 

getvcgcit 

tromper 

ï>eitriepen, 

i^erbro^ 

i^eitvofieii 

contrarier 

i^erfiereu, 

i^erlor 

iun-[orcit 

perdre 

ït)tegen, 

tx>og 

geti^ogcu 

peser 

!  Si^i)^"/ 

m 

geaogcn           j 

tirer 

1 
1 

Remarque  I.  —  Etre  couché,  situé   :  (iegen,   lag, 
làge,  gelegcn. 

Remarque  IL  —  Œiegcn  suit  la  conjugaison  faible 
dans  le  sens  de  :  bercer,  balancer. 


Radical  aU 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE   lASSÉ 

au 

0 

0 

^au^, 

4^ 

-gefe^    ^>^^^ 

boire  (parlant  des  anim.) 

faugen, 

m 

geiogcn 

sucer 

1 

fc()nauben, 

fc^n  ob 

gefc^noben 

respirer  fort 

fc()rv'iuben, 

frf)rob 

gefd)roben 

'         visser 
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Radical    à 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE     PASSÉ 

cnDàgeii    ^ 

evipog    ^ 

enî^cgcu    ^ 

considérer 

gci^ren 

goî)r 

gegoî)rcn 

fermenter 

ràct)cix 

roc^ 

gerod}en 

venger 

fc()UHïren 

fc()tvor 

gefd)tDorcn 

suppurer 

Radical    0 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE     PASSÉ 

erIofd)cn    ^ 

s'éteindre 

fd)worcu 

jurer 

erlofc^    0 
fd)Wor 

er(ofd)eu  ^ 
gefc^wovcit 

Remarclue.  —  ©rlofd)cit  fait  à  l'indicatif  présent  : 
bu  cr(ii'd}|t,  cr  er(tfd)t  ;  impératif  :  cvlifd).  Dans  le  sens 
actif,  Iof(^cn  suit  la  conjugaison  faible. 


Radical  Ù 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE    PASSÉ 

betn'igcn    ^^ 

betrog    ^ 

bctrogeu   ^ 

tromper 

cvfûrcit 

erfor 

crforcii 

choisir 

lûgcii 

(og 

gclogen 

mentir 
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Verbes  qui  ne  rentrent   dans    aucune  des   classes 
précédentes. 


INFINITIF 

IMPARFAIT 

PARTICIPE    PASSÉ    i 

fc()a(Icn 

îéoii 

gc[d;o((eii 

retentir 

geï)eu 

m^2 

gegangen 

aller 

fteî}en 

fîauî) 

geftanbeii 

être  debout 

fièen 

W 

gefeffen 

être  assis 

Hegen 

(a  g 

ge(egett 

être  couché 

bitten 

bat 

gebetett 

prier  (solliciter) 

^eigen 

f)ieg 

gebeifeit 

s'appeler,  signifier,  dire  de 

ï)auen 

m 

ge()auen 

frapper 

kufen 

(icf 

gelaufen 

courir 

îommeit 

fam 

geîommen 

venir 

rufeu, 

rîef 

gerufen 

appeler 

tfym 

t^at 

gct^an 

faire,  agir 

gebcireu 

gcbar 

geboren 

enfanter 

ftogcit 

ftîeg 

gefto^cn 

pousser,  heurter 

REMARauE  I.  —  A  la  deuxième  et  à  la  troisième 
personne  du  singulier  de  Tindicatif  présent  gcbàrcn 
fait  bu  ^cbicrft,  er  gcbicrt  ;  fto^tn  fait  tu  fto^t, 
er  fto^t  'j  (aufcn,  bu  (àufft,  er  (àuft* 
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REMARauE  II.  —  ^aimx  est  régulier  à  TimparEait 
dans  le  sens  de  couper  du  bois,  tailler  des  pierres. 


CONJUGAISON  MIXTE 

Les  verbes  suivants  tiennent  de  la  conjugaison 
faible  parce  qu'ils  ont  à  l'imparfait  te  et  au  participe 
passé  t,  et  de  la  conjugaison  forte  parce  qu'ils  chan- 
gent la  voyelle  radicale  de  l'infinitif  présent. 


I>ÎFINITIF 

IMPARFAIT 
DE  l'indicatif 

IMPARFAIT 
DU  SUBJONCTIF 

PARTICIPE  passé' 

! 

brenucit, 

braunte 

b verni  te 

gebvviimt 

brûler 

fcnncn, 

îannte 

fennte 

gefanut 

connaître 

ncnncn, 

uannte 

nenute 

geuannt 

nommer 

reniicu, 

rannte 

rettnte 

gevannt 

courir 

fenten, 

fanbte 

fcnbcte 

gefanbt 

envoyer 

umnbte 

uunibete 

geu>aubt 

tourner 

brini]Gn, 

bvacï)te 

t)rdcl}te 

ge6vac()t 

apporter 
bcnfcn, 

bacC)te 

bciéte 

gebac()t 

penser 

tDiffcn, 

wu^te 

uni^tc 

gcuni^t 

savoir 

Indicah 

J présent:  [6:)  mifi, 
bu  m\^i, 
er   \\)cip, 
u>ir  unffeii,  etc 
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VERBES  DÉRIVÉS 

Un  verbe  dérivé  peut  être  formé  : 

1°  D'un  verbe  primitif,  par  un  changement  quel- 
conque du  radical  : 


Exemples  : 

bittcn, 

prier  ; 

bcten, 

prier,  faire  sa  prière  ; 

faUen, 

tomber  ; 

fàKen, 

abattre  ; 

\ai)xcn, 

aller  en  voiture,  en 
bateau,  etc..  ; 

fûf)ren, 

conduire  ; 

(icf^en, 

être  couché  ; 

Icç^en, 

coucher,  poser  ; 

[il^cu, 

être  assis  ; 

fe|en, 

asseoir  ; 

ftcf)en, 

être  debout  ; 

ftcaen, 

placer  debout  ; 

trinfcn, 

boire  ; 

trdnfcn, 

,  abreuver. 

2'  D'un   substantif,  d'un  adjectif,   d'un  ad- 
verbe, etc. 

Exemples  : 
Xer   Sm'c6,    le  poisson  ; 
tvarm,  chaud  : 

Cffen,  ouvert  ; 

i]enU9,  assez,  suffisamment 

ivt,  oui; 


ft[d)en,      pêcher  : 
njàrmen,  chauffer  ; 
OJfncn,       ouvrir  ; 

geniu]en,  suffire  ; 
bejaî;cn,  dire  oui. 


I 

K       RÈGLE.  — Tous  les  verbes  dérivés  suivent  la 

B    conjug^aison faible,  même  lorsqu'ils  ont  à  l'infinitit 


htauftta^tn, 

charger  de, 

Imparfait, 
Participe  Passé, 


de 


fcer  5(uftrag, 

la  commission 

irf;  Bcauftragtc; 
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délibérer, 

de 

le  conseil  ; 

Imparfait, 
Participe  Passé, 

Bcmitlctbcn, 

prendre  en  pitié, 

Imparfait, 
Participe  Passé, 

de 

baê  9)iitîcib, 

la  compassion  ; 

iâ)  tcmiticibctc  ; 
Bcmitlcibct» 

ijerantaffcn, 

occasionner, 

de 

l'occasion  ; 

Imparfait, 
Participe  Passé, 

iimriitgcn, 

entourer, 

de 

bcr  Sïing, 

le  cercle  ; 

Iviparfiit, 
Participe  Passé, 

td)  umriitgtc  ; 
umriiigt» 

manier, 

de 

bie  ^anb^aBc, 

le  manche  ; 

Imparfùt, 
Participe  Passé, 

id)  ïjanb^abtc; 

bcgtcitctt, 

accompagner, 

Iviparfait, 
Participe  Passé, 

de 

bvi0  ©cîcit, 

la  conduite  ; 

td)  bcciiTcitctc  ; 

épouser. 
Imparfait, 
Participe  Passé, 

de 

bie  ^(itatf), 

le  mariage  ; 

id)  I)ciratï)ctc  ; 

héberger. 

Imparfait, 
Participe  Passé, 

de 

bie  J^crBct^c, 

l'auberge  ; 

td)  bcî)crbcr9tc  ; 
bc^crbcrg.t* 
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VERBES  COMPOSÉS 

Un  verbe  composé  est  formé  : 
D'un  verbe  et  d'une  particule. 
Le  verbe  composé  suit  toujours  la  conjugaison 
du  verbe  simple  dont  il  est  formé. 

6etragen,  imp.  betrug,  part,  passé  betragcn  ; 

cintvagen,        »  trug  cm,  »  ciugctragcn^ 

er5à()kn,  »  evjàîjltc,  »  er^àblt  ; 

aufmad)en,       »  mad)tc  au],         »  au|\3emv-id)t. 

Parmi  les  particules  servant  à  former  les  verbes 
composés,  les  unes  sont  séparables,  les  autres 
inséparables. 


I.  —  PARTICULES  SÉPARABLES 

Les  principales  particules  séparables  sont  : 

1°  ah,  cin,  nicbcr,  gufammcit, 

an,  fort,  oh,  f)cim, 

auf,  f)tv,  i)or,  cntgcgcn; 

auè,  f)itt,  ir>tq,  cutjtoci; 

hci,  mit,  %u, 

bar,  nad),  ^nxûd, 

i2®  des  adjectifs  employés  comme  de  véritables  par- 
ticules séparables  tels  que  frci,  îoê,  etc.  : 
'.  loêfaufen,  racheter; 
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3°  des  noms  employés  comme  des  particules  : 

^tattfinben,         avoir  lieu  ; 

et  4"  des  compléments  pg^rticules  qui  avec  le  verbe 
expriment  une  seule  idée  : 

JU  ©rUttt>C  r{d)tcn,  ruiner,  détruire  ; 

gu  («tanbc  fcmmen,  se  réaliser,  se  faire  ; 

JU  COlittag  cffeu,  déjeuner  ; 

lU  ^aâ)t  effen,  dîner,  souper. 

Ces  particules  ont  l'accent  principal. 
aibfd^reiben,  copier. 

"~  RÈGLES  IMPORTANTES.  —  La  particule  se  sépare 
dans  la  proposition  principale  seulement,  jamais 
dans  la  proposition  subordonnée. 

Elle  se  sépare  à  tous  les  temps  et  modes  (excepté 
à  l'infinitif  et  aux  participes)  et  elle  occupe  la  dernière 


place  de  la  proposition. 

Ex.  :  L'élève  ne  copie  pas  son  devoir^ 

Xer  @d)ïi(ci*  fd)rei6t  fciiie  -^difi^alu'  iud}t  ah, 

A  l'infinitif,  on  intercale  511  entre  la  particule  et 
le  verbe  (en  un  seul  mot)  : 

ah^n\d}xcibc\\. 

Au    participe  passé,    on   intercale  gc  entre    la 
particule  et  le  verbe  (en  un  seul  mot)  : 

at)0cfd)riebcn. 
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IL  —  PARTICULES  INSÉPARABLES 

Les  particules  inséparables  sont  : 

Ces  particules  ne  sont  pas  accentuées. 

befd^rciben,  décrire. 

Les  verbes  qui  ont  une  de  ces  particules  ne  pren- 
nent jamais  QC  au  participe  passé  : 
bcfc^ricbcn,  décrit. 
Remarque.  —  Les  verbes  en  icrcit  n'ont  pas  non 
plus  gc  au  participe  passé. 

ftubicrctt,  étudier,      part,  passé    ftubictt,  étudié; 
rcgicrctt,     régner,  >>  XCqitVt,     régner. 


I 


\Xd4M' 
4^^^*^*^ 


m.  —  PARTICULES 
TANTÔT  SÉPARABLES,  TANTÔT  INSÉPARABLES 

burc^,  à  travers,  par  ;      ^, 

ûbcr,  au-dessus  ;  t-uUrt^ 

nm,  autour  ; 

untcr,  sous  ; 

\x>o\i,  plein. 

RÈGLE    GÉNÉRALE.     —    Séparables     dans    les 
verbes   neutres. 

Ex.  :  Utttcrge^en,    périr,  se  coucher  (des  astres)  ; 
ubcrfiicpen,     déborder. 

Inséparables  dans  les  verbes  actifs. 

imterbvCC^en,        interrompre; 

iiberfcl)U)emmeu,  inonder. 


i 
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/ 


REGLES  PARTICULIERES 

1°  buté)  est  séparable  dans  les  verbes  où  il  a  conservé, 
dans  toute  sa  force,  la  signification  de  :  aller  d'un  bout  à 
l'autre. 

Il  est  inséparable,  au  contraire,  lorsque  Tidée  principale 
repose  sur  le  verbe. 

Ex.  :     3cf)  Mî  btefeé  ^nd)  butd^gelefen, 

J'ai  lu  ce  livre  d'un  bout  à  l'autre,  avec  soin  ; 
3d)  î)abe  biefe^  ®ud^  burd^Icfen, 

J'ai  parcouru  (j'ai  feuilleté)  ce  livre. 

2°  um  est  séparable  dans  le  sens  de  :  faire  un  détour, 
renverser,  détruire  ; 
Il  est  inséparable  dans  le  sens  de  :  entourer. 
^.v.  :     Jpaue  bîefen  33aunt  um,         Abats  cet  arbre  ; 

®ie  B^îllbe  umriu^teil  iljll,     Les  ennemis  l'entourèrent. 

3°  l>oïï,  plein,  est  séparable  dans  le  sens  de  :  remplir  ; 
11  est  inséparable  dans  le  sens  de  :  achever. 

Ex.  :      (Sr  gc»f  baâ  ®U\ê  i)0tt,      Il  remplit  le  verre  ; 
S3o((eube  beine  5tvbeît,       Achève  ton  travail. 

40  tt)ic^cr  n'est  inséparable  que  dans  : 
ttJicbcr^oïen,  répéter. 


IV.  —  PARTICULES  COMPOSEES 

i**  Si  les   deux  particules    sont  séparables,    elles 
n'en  font  qu'une  et  suivent  la  règle  générale. 
Ex.:  l^crabfaÏÏen,  tomber; 

er  fiel  corn  33aume  f)CXa\>,     il  tomba  de  l'arbre. 

2°  Si  la  première  est  séparable  et  la  seconde  insé- 
parable, la  première  seule  se  sépare. 

Ex.:     aufbcaH"lî)rcn,  conserver; 

ic^  bcUHltjre-  ce  anf,     je  le  conserve  ; 
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A 

3°    Si  la   première   est  inséparable  et  la  seconde 
séparable,  aucune  des  deux  ne  se  sépare. 

Ex.  :     bcauftra^eu,      charger  ; 
kailftragt,  chargé. 

Exception  :  bci)orjteî)en,  attendre,  être  réservé  à. 

V  

/  EMPLOI  DES  TEMPS 

En  dehors  des  règles  communes  aux  deux  langues, 
mettez  : 

Le  Présent 

pour  traduire  le  futur,  quand  un  mot  ou  l'ensemble 
de  la  phrase  exprime  une  idée  d'avenir. 

Ex,  :    2Bir  fef)en  imé  batî'  ïrieber, 

Nous  nous  reverrons  bientôt. 

Cela  arrive   surtout  avec  les  conjonctions  tucnn, 
Wann,  quand;  fobalb,  dès  que;  hié,  jusqu'à  ce  que,  etc. 
Exemple  : 

îBiï  fa^rert  ^u  53erg,   wix  fommen  triebcr,  wcnn  ter 
^ucfucf  ruft,  wcnn  cnvadmx  tic  Sicter, 

Nous  retournerons  à  la  montagne,  nous  reviendrons  lorsque 
le  coucou  chantera,  lorsque  renaîtront  les  chansons. 

De  même  traduisez  le  futur  antérieur  par  le  parfait 
de  l'indicatif,    avec  les    conjonctions   ipcnn,   itjann, 

f^)baï^,  hié,  etc. 

Exemple  : 

Quand  tu  auras  écrit  ta  lettre,  nous  sortirons, 

ïBcnn  tu  tciueii  ^vîef  ge|'d)rieben  Baft,  geben  wix  au6. 
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Imparfait 

Comme  en  allemand  il  n'y  a  pas  de  passé  défini, 
l'imparfait  allemand  traduit  l'imparfait  et  le 
passé  défini  français. 

id)  iiyav  veut  donc  dire  j'étais       ou  je  fus, 
ic^  ïobtc  »  je  louais      «    louai. 

On  emploie  souvent  l'imparfait  à  la  place  du 
parfait,  qui  est  lourd  en  allemand. 

Ex.  :     Avez-vous  été  à  la  campagne  hier  ? 

SBarert  (Sie  geftcvu  auf  tem  Sanb  ? 

Futur 

Quand  le  verbe  français  exprime  non  seulement 
qu'on  fera  l'action  exprimée  par  le  verbe,  mais  encore 
qu'on  a  le  pouvoir,  le  droit,  la  volonté,  etc. 
de  la  faire,  on  emploie  à  la  place  de  tDcrbcn  un  des 
six  auxiliaires  de  mode  foniicn,  bûvfcn,  U^oUcn,  etc. 

Exemples  : 
Il  fera  le  devoir,  il  n'est  pas  difficile, 

(Sr  fanu  bie  5hifc3abc  mad)tn,  fie  ift  nid)t  fc^n?er. 
Il  fera  le  devoir,  je  le  veux, 

Il  fera  le  devoir,  s'il  veut, 

(5r  maQ  bie  $(ufcjabe  maâ)tn,  wmxn  er  unlï. 
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EMPLOI  DES  MODES 

Employez  l'Indicatif  au  lieu  du  Subjonctif  : 
i"  Après  une  négation. 

E.  :  Je  n'ai  qu'un  élève  qui  soit  fort, 

3c^  'i}ahc  nuv  eiiteit  Sitûler,  ber  ftcivf  ift. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  venir, 

3c^  glaube  uic^t,  ba^  er  fommen  îann* 
2"  Après  le  seul. 

Ex.  :  C'est  le  seul  élève  qui  soit  fort, 

(Sr  ift  ber  einsige  @d)û(er,  ber  ftar!  ift^ 

3*'  Après  le  superlatif  relatif. 

Ex.  :  C'est  le  plus  fort  élève  qui  soit  dans  la  classe, 

^r  ift  ber  jîdrffte  ^djiikx,  ber  in  ber  @cî)u(e  ift. 

4"  Après  un  nombre  ordinal. 

Ex.  :  C'est  le  premier  élève  qui  ait  fait  ce  devoir, 

Gr  ift  ber  erfîe  Sd)ù(er,  ber  bicfe  Sdifcjabe  gemac^t  i)at. 

5°  Après  toutes  les  conjonctions. 

Ex.  :     Quoiqu'il  soit  fort, 
QbqUid)  er  ftarf  ifU 
Pourvu  qu'il  soit  fort, 
3Scnn  er  nur  f^arf  ift* 

Remarque.  —  Les  conjonctions  bamît  et  ^a#  dans 
le  sens  de  afin  que,  pour  que,  sont  le  plus  sou- 
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vent  suivies  du  subjonctif,  parce  qu'elles  sont,  en 
général,  suivies  de  verbes  exprimant  le  doute,  l'in- 
certitude. 

Ex.  :     Je  veux  qu'il  travaille, 

3cï}  \v\\i,  ta^  er  atbcitc. 

Pour  qu'il  arrive  au  but, 

Garnit  er  auê  ^\d  gclangc» 

Employez  le  Subjonctif  au  lieu  de  l'Indicatif  : 

1°  Dans  le  style  indirect,  c'est-à-dire  lorsqu'on 
rapporte  la  pensée,  les  paroles  de  quelqu'un.  ^ 

L'imparfait  de  l'indicatif  de  la  proposition 
subordonnée  se  traduit  alors  par  le  subjonctif 
présent,  surtout  lorsque  le  verbe  de  la  proposition 
principale  est  à  un  temps  passé. 

Exemples  : 

Il  lui  demanda  (Sv  fvagtC  \^\\, 

qui  il  était,  U^CV  CV  fci, 

où  il  allait,  iDOÎ)in  er  0C^C, 

comment  il  s'appelait,  Une  er  ^cit?e, 

quand  il  était  sorti,  Umuii  er  auègc^attgctt  fci, 

s'il  voulait  aller  avec  lui,  ob  er  mît  \l)\\\  Cjet)eil  iDoUc» 

Dans  le  même  cas,   le   conditionnel  français 

de  la  proposition  subordonnée  se  traduit  par  le  futur 
du  subjonctif  en  allemand, 

Exemple  : 
Il  m'a  dit  qu'il  irait  au  théâtre  demain, 

(Sr  fvicjtemir,  bvip  er  morcjeu  inê  ^î)eater  gc^cn  tpcrbc» 


k 
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Remarque.  —  On  supprime  souvent  la  conjonction 
ba#  après  les  verbes  :  facjcn,  dire;  {)cffen,  espérer; 
bct}auptcu,  prétendre  ;  cr5dî)(cn,  raconter  ;  un'infd)cn, 
souhaiter,  etc.  Dans  ce  cas,  la  proposition  subor- 
donnée se  construit  comme  la  proposition  principale, 
mais  le  verbe  se  met  au  subjonctif. 

Ex.  :  Il  me  dit  qu'il  était  malade, 

(iï  fagte  mix,  cr  fci  franf  ; 

Quelques    philosophes    ont  prétendu    que   la  douleur 
n'était  pas  un  mal, 

(îiniQ^c  5^^tlofopf)en  kï)aupteten,    t»cr  (©^mcrj 
fci  feiu  ilbef. 

2"  Après  it>cnn,  si  conditionnel,  suivi  d'un  impar- 
fait ou  d'un  plus-que-parfait,  mettez  le  temps  corres- 
pondant du  subjonctif. 

Ex.  :    Si  j'étais,  trcnit  tcï)  tt)atc  ; 

Si  j'avais  eu,         iveini  id)  ^t\)aht  (jàttc  ; 
Nous  pourrions  beaucoup  si  nous  étions  réunis, 

SSir  îonnteix  inel,  ii^eiin  \mx  jufamnien  ftdnbcn» 

3"  Après  aU  ob,  aU  wcxxn,  comme  si... 
ce  fci  ^ctttt  ta^,  à  moins  que. 

Ex.  :     Il  avait  l'air  d'être  malade, 

(Sv  faf)  au6,  aU  oh  er  îxanî  tt>àrc* 

Remarque.  —  Le  subjonctif  du  français  se  traduit 
souvent  par  une   périphrase  formée  de   Tinfinitif  du 
verbe  précédé  d'un  auxiliaire  de  mode, 
Qu'il  prenne  garde, 
^r  foll  fic^  in  ^^(c^t  nc^mcit* 
Qu'il  s'en  aille  s'il  veut, 
(Sx  maq  fort,  u>enn  er  \viU. 
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Dans  les  locutions  suivantes,  employez  aussi  cette 
périphrase  : 

Quoi  que  dise  le  philosophe. 

Quel  que  soit  son  travail, 

SSclc^cê  feine  5(rkit  auâ)  fcin  ma<^* 

Quelque  fort  qu'il  soit, 

aSic  ftcirf  cr  anâ)  fciit  mag» 

Qui  que  ce  soit  qui  l'ait  dit, 

aScr  ce  aiid)  fcin  mag,  ber  ce  gefagt  ï)at. 

Quoi  qu'il  en  soit, 

SSBic  î>cm  au<^  fcin  mag* 

Impératif 

I. —  La  première  personne  du  pluriel  de  l'impératif 
se  rend  souvent  par  une  périphrase. 

Ex.  :    Travaillons,  2af?t  uttè  arKnten, 

ou  «EBir  u^oUcn  avkitcu. 

IL  ~  L'impératif  se  rend  souvent  par  l'infinitif. 
Ex.  :     ^inftcigcn  î  (Montez)  en  voiture  ! 

9(ic(}t5  angrcifcil  î     Qu'on  ne  touche  à  rien  ! 

Parfois^  on  remplace  aussi  l'impératif  par  le  parti- 
cipe passé. 

£".v.  :     3Rid}t  fancje  gcfcictt  î     Ne  chômez  pas  longtemps. 
^(llfiJCpapt  1  (Faites)  attention  ! 
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Infinitif 

L'infinitif  est  sujet  ou  complément. 

I.  —  Quand  il  est  sujet  on  peut  mettre  ou  ne 
pas  mettre  ju  devant  l'infinitif.  —  Cependant  quand 
l'infinitif  a  un  complément,  on  met  de  préférence  ju* 

Exemples  : 

î^cu  ^ob  fûr'ê  ^^aterfaiib  gu  fterbcit,  iîi  fc()on  imb  g(cvreicf). 

Mourir  pour  la  patrie  est  beau  et  glorieux. 

(Etcvbcii  ift  ntd}ty,  bod)  (cben  iiub  nid)t  fcf)cn,  baê  tft  ciit 

Ungdïd. 
Mourir  n'est  rien,  mais  vivre  et  ne  pas  voir,  voilà  un  malheur. 

II.  — •  L'infinitif  complément  d'un  autre  verbe 
prend  ju  après  tous  les  verbes,  excepté  les  suivants  : 

1°  Les  auxiliaires  de  mode,  fonnen,  woÏÏcn,  etc. 

2°  Après  (affcn,     )  ^  . 

fc^cn,  voir  ; 

^orcn,  entendre  ; 

î^cif^cu,  dire  de  ; 

^clfcn,  aider  à  ; 

ïc^rcn,  apprendre,  enseigner  à  ; 

îcrnctt,  apprendre  à. 

Ex.  :    SKer  befi^t,  ter  (crue  i^ertiereit, 

Que  celui  qui  possède  apprenne  à  perdre. 
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3°  Dans  les  locutions  suivantes^   véritables  idio- 
tismes  allemands. 

f^ajicrcit  ^t\)tn,  se  promener  à  pied  ; 

—  rcitctt,  —         à  cheval  ; 

—  fa^rcn  —         en  voiture  ; 
fâ)ïaftn  Qc^ctt,  aller  dormir  ; 
fc^tafcn  U(^aXf  mettre  au  lit  ; 

fUi)tn  hUihcn,        s'arrêter. 


PRÉPOSITIONS  DEVANT  L'INFINITIF 

Les  prépositions  de,  pour,  sans,  au  lieu  de, 

sont  les  seules  qui  se  traduisent  directement  devant 
l'infinitif  : 

à  et  de  se  traduisent  par  ju  ; 

pour  se  traduit  par        iim...  ju  ; 

sans  —  oI)ne...  ju  ; 

au  lieu  de  —  anftatt...  §u. 

Les  autres  prépositions  :  afin  de,  après,  avant 
de,  par,  pour  (dans  le  sens  de  :  parce  que),  etc., 
ne  se  traduisent  pas  par  une  préposition  correspon- 
dante ;  on  les  remplace  par  une  locution  conjonctive 
(t>amit,  afin  que;  naâ)i>cm,  après  que;  Bci>or,  avant 
que,  etc.)  et  le  verbe  se  met  à  un  mode  personnel. 
Ex.  :     Avant  d'écrire,  apprenez  à  penser, 

aSc^or  mail  fd)tcibt,  fcU  maii  bcufcit  Icrneit» 
Après  avoir  écrit, 
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Remarque.  —  L'Infinitif  peut  être  pris  substanti- 
vement; il  est  alors  toujours  neutre  et  n'a  jamais 
de  pluriel. 

Ex.  :  bvlê  ^tuhn,  les  hurlements  ; 
ba^o  ?ôcU.tn,  les  aboiements  ; 
ba^  3Sic^crn,  les  hennissements,  etc.. 

Cet  infinitif  pris  substantivement  a  un  sens  plus  vague,  plus 
général  que  les  substantifs  simples  (radicaux  ou  dérivés). 

Ex.  :      Ta$  Caufctt  erî)î|t,  la  course  (le  courir)  échauffe; 

bel*     Sauf  ber  <£oune,     le  cours  du  soleil. 


Participe  Présent 

Gomme  épithète,  le  participe  présent  est  plus 
usité  qu'en  français;  lise  décline  comme  un  adjectif 
ordinaire. 

Ex.  :     Xcr  i)0rrû(fettbc  getnb,     l'ennemi  qui  s'avançait. 

Gomme  verbe,  il  est  peu  usité  ;  on  le  rend 
en  allemand  : 

1°  Par  une  conjonction  (tnbcm,  pendant  que; 
ta,  puisque,  comme  ;  tt>à^rcnb,  pendant  que,  etc.)^ 
et  un  mode  personnel. 
£".v.  :     En  disant  ces  mots,  il  rendit  l'âme, 

3ttt)cm  cr  biefe  S[Bovte  fagtc,  gab  er  ben  ©eift  auf. 

Ne  sachant  pas  si  tu  devais  venir,  je,  etc., 

S)a  tc^  uid}t  wn^tc,  ob  bu  fommen  foUteft,  u.  f.  n?. 
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2°  Par  une  préposition  et  l'infinitif  pris 
substantivement  (contraction  de  la  préposition  et 
de  l'article). 

Ex.  :     en  lisant,         Bcim   ficfcil  ; 
en  dormant,   un  (®c^Iafcn  ; 
en  nageant,     im   (»dE)iDimmctt* 

3°  Par  le  participe  passé  après  le  verbe 
fommcit* 

Ex.  :     Il  vient  en  courant,       ei*  fommt  (jclaiifcn  ; 
il  vient  en  marchant,    cr  fommt  gcgangcit  ; 
il  vient  en  galopant,      ec  fommt  gcfprcngt  ; 


Participe  Passé 

1°  Après  les  verbes  laffcn,  blctbcn,  le  participe 
passé  français  se  traduit  par  l'infinitif. 

Ex.  :    Laisse-le  couché,    ^a^  iljW  licgcit  ; 
Reste  assis,  ^(eîbc  ft^cn» 

2°  Dans  les  verbes  Mctt,  f)btcn,  ^ci^cn,  comme 
dans  les  auxiliaires  de  mode,  le  participe  passé 
prend  la  forme  de  l'infinitif  lorsqu'il  est  précédé 
d'un  infinitif. 

Ex.  :  Je  l'ai  entendu  chanter,   3d)  l)ahc  iljlX  ffuojcn  l^orcit* 
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COMPLÉMENTS  DES  VERBES 

lo  Tout  verbe  actif  gouverne  l'accusatif. 

Ex.  :  J'aime  mon  père,   3cf)  (îcbe  mcinctt  ^atcr» 

Exception.  —  Les  verbes  suivants,  actifs  en  fran- 
çais, sont  neutres  en  allemand  et  régissent  le  datif. 

grciïen,  boader,  être  fâché  contre  : 
bcffen,  aider,  secourir; 


bcgegnen,  rencontrer  ; 
tanfen,  remercier  ; 
t)ienen,  servir  ; 
trof)en,  menacer  ; 


leuc^ten,  éclairer  ; 
(cf)nen,  récompenser; 
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fluc^en,  maudire  ;  iiabcn,  approcher  ; 

fotgen,  suivre  ;  |  fc^meiifjefn,  flatter  ; 

glauben,  croire  ;  I  tvo^en,  braver. 

Ex.  :  ^cm  5î:drf)ftctt  mu^  man  I)e(fen, 

Il  faut  aider  le  prochain. 


REMARQ.UE.  —  ^ro^cn,  menacer  et  glauBcn,  croire, 

gouvernent  le  datif  de  la  personne  et  l'accusatif  de  la  chose. 

Ex.  :    (Sr  broute  mit  tcn  liot,   Il  me  menaça  de  mort; 
®(aube  ce  mit,  Crois-m'en. 

2°  Le  complément  indirect   marqué  par   la 
préposition  à  se  met  au  datif. 

Ex,  :  Je  donne  un  habit  au  pauvre, 

3cf)  gebe  ttm  5trmcu  cin  ^(eib  ; 

3*  Le  complément  indirect  marqué  par  la  prépo- 
sition de  se  met  au  génitif. 

Ex.  :   J'ai  besoin  de  ton  conseil, 

3(^  behivf  bcineè  S^lat^cê» 
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Exception.  —  Les  verbes  suivants,  neutres  en 
français^  sont  actifs  en  allemand  et  régissent 
l'accusatif. 

auê(ac(}en,  se  moquer  de;    entt>ef)ren,  être  privé  de  ; 
ânkrn,  changer  de;  cvfd^cu,  suppléer  à  ; 

bcnûl^en,  profiter  de  ;  fpiclcn,  jouer  de  ou  à  ; 

(naud}en,  avoir  besoin  de  ;  vcnniffcii,     regretter    l'ab- 
f)eifcn,direde,  ordonner  de;     sence  de; 
mifbraud}en,  abuser  de;      iibcrfeben,  survivre  à. 

Ex.  :   ^^eipC  mïâ)  uid)t  rcbcu,   Ne  m'ordonne  pas  de  parler. 

Remarque  I.  —  Certains  verbes,  neutres  en  fran- 
çais, peuvent  avoir  pour  complément  direct,  en 
allemand,  le  nom  de  la  chose  même  qu'ils  expriment  : 

Exemples  : 
(S'iuCU  (id)(af  frf}(afcn,     dormir  d'un  sommeil; 
etncu  ^am^^f  !àm^^[eu,    livrer  un  combat; 
eUtCîl  ÎIVvTUm  trdumeu,    avoir  un  rêve  ; 
ciucil  ^Ob   ftcrbcu,  mourir  d'une  mort,  etc. 

REMARauE  IL  —  Les  verbes  suivants  gouvernent 
deux  accusatifs. 

fva(]en,  demander  ;      fri)c(tcn      )       .       , 
ïc^rcu,    enseigner  ;      fd)iuiV>Kn  ) 

Ex.  :  3Scr  I)at  t>xâ)  foîd)c  (»trci<^c  gcle^rt  ? 
Qui  t'a  appris  de  pareils  tours? 

@v  fd)a(t  i\)\x  cinctt  ©icb, 

Il  le  traita  de  voleur. 
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Remarque  III.  —  Un  grand  nombre  de  verbes 
allemands  qu'on  ne  peut  apprendre  que  par  Tusage, 
sont  accompagnés  d'une  préposition. 

tenfen  (an,  ace),  penser  à  ; 

jtreifcdi  (an,  dat.),  douter  de  ; 
antwovten'^^  (auf,  ace),     répondre  à; 

kfteten  (auè),  consister  en  ; 

tanfen  (fût),  remercier  de  ; 

beîccfeii  (mit),  couvrir  de  ; 

fpvecl)cn  (i>on),  parler  de,  etc. 


(i)  Qtnta^crten  veut  le  complément  de  personne  au  datif,  le  com- 
plément de  chose  avec  auf  (ace.) 

Ex.  :  3d)  anttt.'orte  i^m  ; 
Je  lui  réponds  ;  — 


3cfj  antivorte  auf  feinen  ïBricf. 
Je  réponds  à  sa  lettre. 


CHAPITRE  VII 

ADVERBES 


I.  —  ADVERBES  DE  MANIÈRE 

1°  Tout  adjectif  peut  devenir  un  adverbe  de  ma- 
nière ;  ainsi  Qut  veut  dire  bon  ou  bien. 

2°  Quelquefois  on  forme  des  adverbes  de  manière 
en  ajoutant  à  un  adjectif  ou  à  un  nom  le  mot  QïBcifc» 
Ex.  :     Malheureusement,     Unghic!(idf}crn)eife  J 

Par  bandes,  jcï)aaremv>eife, 

3°  Les  autres  adverbes  de  manière  sont  : 

anberê,  autrement  ; 

bergeftaU,  de  telle  sorte  ; 

fo(genberma^en,  de  la  manière  suivante  ; 

gcnt,  volontiers  ; 

umfonft,  ) 

,  '  [en  vam  : 

iKVgcbcuê,        )  ' 

\VoI;(,  bien  ; 

etc.,  etc.. 

COMPARATIF  DES  ADVERBES 

Le  comparatif  des  adverbes  se  forme  comme  celui 
des  adjectifs. 

Ex.  :     fd}nçiï,  vire  ;       fd^ncïïcr,  plus  vite. 
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SUPERLATIF  DES  ADVERBES 

1°  Superlatif  relatif  (Idée    de    comparaison) 
am  ftctt» 

Ex.  :    (îr  (ciuft  am  fc^ncUftcn  (»ou  unêj. 
C'est  lui  qui  court  le  plus  vite  (de  nous). 

2"  Superlatif    absolu    'sans  idée    de  compa- 
raison) —  trois  formes  : 

(a)  Comme  en  français,  au  moyen  de  fef)r,  très  ; 

rcc^t,  bien  ;  ()oc^ft,  extrêmement^  etc.  ; 

(b)  aufè  ftc; 

(c)  a  ou  ftenè» 

Ex.  :    (Sr  làuft  fc^r  fcfjncU, 
Il  court  très  vite  ; 

(Sv  làuft  auf  è  fc^ncaftc, 
Il  court  le  plus  vite  (possible)  ; 

(Sr  grù^t  tîit  frcuuMtc^ftcttê, 
Il  te  salue  très  amicalement. 

COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS  IRRÉGULIERS 

Les  mêmes  que  pour  l'adjectif:  ^]ut,  bccl),  etc. 
balb,  bientôt  ;     e!)er,    plus  tôt;  am  e!)cften,  le  plus  tôt; 

gCriî,  volontiers;    (icbCï,  plus  volontiers  ;    aiTl  (îcbjîcn,  le  plus  volontiers; 
Ï>ÎC(,    beaucoup;     mCÎ^r,    plus  ;  0111  mcîjîcn,  le  plus. 
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IL   —  ADVERBES  DE  QUANTITÉ 

blog,  seulement  ;  fonft,  autrement,  sans  quoi  ; 

befto,  d'autant  ;  _1^^^^^/  ^^  partie  ; 

t»urcî)aiiê,  absolument;       xingcfaî^v,  environ  ; 

ctWvi,  environ  ;  inc(,  beaucoup; 

etUHiê,  un  peu  ;  ircit,  bien  (devant  un  com- 

faft,  beinal)c,  presque  ;  paratif)  ; 

gaiij,  (jàn^Iid),  tout-à-fait;  _\kuû3,  peu; 

ganj  xinb  gav,  tout-à-fait  ;  ^icmlid),  assez  (passablement); 

çjenug,  assez  (suffisamment)f   511,  trop  ; 

gleiéfaïïê,  pareillement;     \x>k,  comment; 

gleic^fam,  pour  ainsi  dire  ;  Une  feî)v,  combien  ; 
:  îaum,  à  peine;  \x>k  v>ie(,  combien 

'  (viutcv,  uniquement  ;  Une  ine(  mcl)r,  à  plus  forte 

nuv,  ne  que,  seulement  ;        raison  (après  une  propo- 

rcc^t,  bien  ;  sition  affirmative)  ; 

Jcf)r,  très  ;  (]efcî}U>eicie  bcun,  à  plus  forte 

fo,  ebenfo,  si  ;  —    raison  (après  une  propo- 

fogar,  même  ;  sition  négative). 

REMARQUES  SUR  L'EMPLOI  DE  CERTAINS  ADVERBES 
I.  —  ©cnug  et  ^icmUà)* 

On  traduit  assez  par  (^cnnc^,  quand  il  veut  dire 
suffisamment  ;  on  le  met  alors  après  le  mot  qu'il 
modifie. 

Ex.  :     J'ai  assez  d'argent, 

3(ï)  î)abe  03cîb  ocuîîo. 

Il  n'est  pas  assez  laborieux, 

©r  ift  iticl}t  arbcitfam  o^»W9* 
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Quand  assez  signifie  passablement  on  le  tra- 
duit par  y.cmiid). 

Ex.  :     Je  vais  assez  bien, 

II.  —  33(o|î  et  (autcr  impliquent  une  restriction 
plus  grande  que  uur.  Sauter  ne  s'emploie  que  de- 
vant un  nom. 

Ex.  :     Ce  ne  sont  que  des  sottises, 
Sauter  i^umm^etteu  î 

III.  —  Trop  devant  un  adjectif  ou  un  ad- 
verbe se  traduit  par  ^u* 

C'est  trop  beau,     ^ê  tft  JU  fcf)on. 

Devant  un  nom,  exprimé  ou  sous-entendu,  il  se 
traduit  par  ^u  t)icï» 

Ex.  :     J'ai  trop  de  vin,     3c^  Klbc  ^u  tjicl  9ï>ein. 
J'en  ai  trop,  3c()  ^vlbe  JU  DicL 

Avec  un  verbe,  il  se  traduit  généralement  par 
^u  fci)r,  quand  il  est  question  de  deg-ré,  d'inten- 
sité, et  par  ^u  intl,  quand  il  est  question  de  quan- 
tité.     / 

Ex.  :/  Il  travaille  trop,    (Sr  avbcitet  ^u  fc^r  ; 
'     îl  lit  trop,  (5r  (ieft  ;;u  4>icL 

On  traduira,  de  même,  combien  par  tvic  fe^r 
ou  par  xvic  i)icl,  selon  le  sens. 
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III.  —  ADVERBES  D'AFflRMATION,  DE  NÉGATION,  DE  DOUTE 

alïerbing^,  Q^^xn^,  certai-  gar  ntcf)t,  pas  du  tout  ; 

nement  ;  "cTud^  nirf)t,  non  plus  ; 

boc^,  ia  bocï^,  si  (après  une  uîc^t  eitimal,  ne  pas  même; 

interrogation  négative)  ;  je,  j[ema(0,   jamais  ; 

fûnDaï)r,  certes;  nie,  ntemat^,  ne...  jamais; 

a,  ja  tt)cï)(,  oui  ;  i^ieÏÏeic^t,  peut-être  ; 

îeineêwegê,  nullement;  \Pviî)rfd^einlic^ ,  vraisembla- 

ncin,  non  ;  ""  blement. 
nic^t,  ne  pas  ; 

Remarciue.  —  Ne  mettez  jamais  deux  mots  néga- 
tifs dans  la  même  proposition. 

Ex.  :  Jamais  aucun  homme  n'a  vu  cela, 
9lic  î)at  eût  93Zeufc^  baê  erlebt. 

Jamais  personne  n'a  vu  cela, 

9lic  î)at  ^cmanb  baê  erlebt. 
Personne  n'a  rien  vu, 
9licmaub  \)ai  ctt^aô  (jefeï)en. 
Sans  rien  me  dire, 
©^ttc  mir  ctipaô  ju  fagen. 


IV.  —  ADVERBES  DE  TEMPS 

balb,  bientôt;  einft,  einmat,  mu^  Zac^c^, 

bereitê,  déjà  ;  un  jour; 

ba,  bann,  alors  ;  erfî,  d*abord,  seulement, 

bama(3,  alors  (à  cette  épo-       ne  que  (portant  sur  le 

que-là)  ;  temps)  ; 

eben,  justement;  Ô^p^rn,  hier; 
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ï>orgeftern,  avant  hier;  nie,  niema(6,  nimmcr,  jamais 
î)eutc,  aujourd'hui  ;  (négatif)  ; 

l^eutjutag,  aujourd'hui  (de  nod),  encore  ; 

nos  jours)  ;  nun,  maintenant  ; 

immcr,  toujours;  cft,  souvent; 

je, iema(é, jamais (affirmatif^;  fc^oit,  déjà; 

je^t,  maintenant;  fe(ten,  rarement; 

morgen,  demain  ;  [ouft,  autrefois  ; 

libermorcjeu,  après-demain;  ftetê,  constamment; 

nac^î)cv,  après  ;  l^orbcr,  auparavant. 

de  plus  quelques  noms  au  génitif  :  9tad)tê,  de  nuit; 
3^ag0,  de  jour;  ^>}îorgenê,  le  matin,  etc. 

REMARauE  I.  —  Gbcn,  focbcn  sert  à  traduire 
l'idiotisme  français,  ne  faire  que  de,  venir  de. 

Ex.  :    Il  vient  de  partir,     (i'r  tft  cbetl  fort. 

Remarciue  il  —  L'adverbe  français  seulement 
se  traduit  par  crft  quand  il  est  adverbe  de  temps  ; 
il  équivaut  alors  à  :  pas  plus  tôt  que,  pas  plus 
tard  que. 

Ex.  :    Il  n'est  arrivé  qu'à  3  heures, 

fêr  tft  crft  um  3  l\i}ï  angefommen. 

Quand  il  est  adverbe  de  quantité,  seulement 
se  traduit  par  nur» 

Ex.  :    Il  n'est  resté  que  3  heures, 

(îx  ift  nur  3  Stuncen  geHîeben. 

Remarque  IIL  —  ^loc^  et  immcr  servent  souvent 
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à  former  des  germanismes  qui  correspondent  au  fran- 
çais :  quelque...  que  ;  quoi...  que. 

Ex.  :    Tout  élève,  quelqu'appliqué  qu'il  soit, 

3eber  no<^  fo  fleif ige  èd)û(er  ; 

Quoi  que  vous  disiez, 

2Ba^  ©le  immcr  fagen  mogen. 


V.  —  ADVERBES  DE  LIEU 


I 


SANS  MOUVEMENT 


ba  (bafe(bft),  là,  y 

bort,  là-bas 
l)icx,  ici 
U>0,  où 

bavin,  y 
ûberaiï,  partout 

t»aî)eim,  à  la  maison 
auÇeu,  au  dehors 
brau^en,  dehors 
ilinen,  au  dedans 
brinneu,  là-dedans 
Obeu,  en  haut 
bvobeu,  là- haut 
lintcn,  en  bas 

brunten,  là-bas 

'COXlif  devant 
bai>Orn,  là-devant 
l)inten,  derrière 
bal^întcn,  là-derrière 


AVEC  MOUVEMENT 

pour  aller  dans  un  lieu 


M()iu,  là,  y 
t)Ortî)m,  là-bas 

f)ierï)er,  ici 
tDoî)in,  où 
barein,  y 
likralïf)  in,  partout 

^eim,  à  la  maison 

()crauê  J 
f)inauê  \ 
f)crein 


dehors 


en  dedans 


en  haut 


en  bas 


l)inein 
()erauf 
^iuauf 
l)crab 
t)inab    j 

et  les  composés  de 

mnninu'tê,  en  avant 
curfjuàrt^,  en  arrière 
etc. 


AVEC  MOUVEMENT 

pour  venir  d'un  lieu 


ba^er,  de  là,  en 
bortï)er,  de  là-bas 

\Xiûl)CX,  d'où 
bavviuê,  delà,  en 

uberatï^er ,   de 

partout 
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Remarciue.  — ^in  marque  mouvement  pour  s'éloi- 
gner de  la  personne  qui  parle  ou  de  laquelle  on  parle; 

^cr,  marque  mouvement  pour  se  rapprocher  de 
la  personne  qui  parle  ou  de  laquelle  on  parle. 

Ainsi  on  dirait  : 
9et}eu  Sie  ^inciu,  entrez  (si  la  personne  qui  parle  est  dehors)  ; 

îommcn^kf)ttcin,  —    (  —  —       dedans). 

Principaux  composés  de  f)in  et  de  ^et 


f)evauf, 
f)erein, 

en  haut  ; 
dehors  ; 
dedans  ; 

i)cxab, 
ï)erunter, 

î)inab, 
Chuinter, 

en  bas  ; 
en  bas. 

ADVERBES  REPETES 
I.  — Tantôt...  tantôt,  balï>*»*  balb» 

Ex.  :    Tantôt  il  rit,  tantôt  il  pleure, 

SSatb  {ad)t  er,  hait  auniit  er. 

IL  — Autant...  autant  : 

1°  Devant  un  adjectif  io***  fo» 

Ex.  :     Autant  il  est  riche,  autant  il  est  avare, 

®o  veicf)  er  ift,  fo  geijtcj  ift  er. 

2°  Devant  un  nom  fo  »tcï..*  fo  i)icL 

Ex.  :    Autant  de  têtes,  autant  d'opinions, 

<ao  i)icl  ^opfe,  fo  t)tcl  ^3Jîetnungen. 
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m.  —  Plus...  plus  : 

1°  Sansadjectif  ni  adverbe  je  mc^r»»*,  hcfto  mtf)v*** 

Exemple  : 
Plus  on  travaille  dans  sa  jeunesse,  plus  on  recueille  dans 
rage  mûr, 

3c  mc^rmaninfeinerSuoicubarbettet,  tcfto  mci^r 
erntet  man  im  9Jîanneèaltei\ 

2°  Avec  un  adjectif  ou  un  adverbe  : 

ic  suivi  de  l'adjectif,  de  l'adverbe  au  comparatif, 
bcfto  _  _  _ 

Ex.  :     Plus  on  est  laborieux^  plus  on  devient  savant, 

3c  avbcttfamer  mait  ift,  bcfto  cjcteîjvter  wivb  man. 

IV.  — Moins...  moins  se  traduit  toujours  par 
je  wcnigct**»  tcfto  itjcnigcr» 

Exemple  : 
Moins  on  travaille,  moins  on  fait  de  progrès, 

3c  iDcitiocr   mcin  arbeitet,    tcfto  ivcuigcr  55ortf(ï)rttte 
macl)t  nuin. 

Remarciue.  —  Dans  ces  phrases,  le  premier  membre 
est  une  proposition  subordonnée  et  le  second  une 
proposition  principale  inverse. 

V.  —  D'autant  plus  que...  se  traduit  par 
^tfto,  um  fo  suivi  d'un  comparatif  ou  de  md)X,,,,  et 
je*»*  suivi  d'un  comparatif; 

D'autant  moins  par  bcfto  tt)cttt(jcr**^,  je»»* 

Ex.  :     On  est  d'autant  plus  modeste  qu'on  est  plus  savant, 

$)îau  ift  um  fo  befcl}eit)ener,  je  gele^rter  man  tjî. 

Remarque.  —  Tant  mieux  se  traduit  par  tcfto 
Bcffcr  j  tant  pis  par  bcfto  fc^Iimmcr* 


CHAPITRE  VIII 
PRÉPOSITIONS 


r 


1.  -  PRÉPOSIÎMS  G0rVER:{.OT  LE  GÉNITIF 

5{u^erf)a(b,  hors  de; 
•   innevbatb,  à  l'intérieur  de; 
'   ober^atb,  au-dessus  de; 
iinterî)alb,  au-dessous  de; 
bieêfeitê,  en  deçà  de  ; 
-     jenfeit6,  au  delà  de  ; 
■   îvaft,  en  vertu  de  ; 
(aut,  suivant  ; 
/mittelê,  au  moyen  de  ; 
'  [âugê,  le  long  de  ; 
,  ftatt.  quftatt^  au  lieu  de  ; 
■  irc^,  maigre  ; 

,/um...iinl(en,  pour  l'amour  de  ; 
/,  imfent,  non  loin  de  ; 
ypobrcn'D,  pendant  ; 
wcgçit;   à  cause  de. 

Xtntrcit,  mîttetft,  îraft  unb  ttjâf^renb, 
Saut,  wcrmô^e,  unvjeacîjtet, 
£ber{)alb  unb  unterf)alb, 
3nncrf)a(b  unb  auBert)aIb, 
5)ie3[eit,  jenfcit,  f)alben,  tre^^en, 
@tatt,  auc^  (an^â,  ^ufolgc,  tro^ 
(Stefjeu  mît  bem  ©enitio 
Cbcr  auf  bie  ^vage  ti^effen  ? 
2)oct)  ift  f)ier  nic^t  ju  i^er^cifeu, 
2^a§  bei  bie[eu  le^tern  brei 
9(ud)  ber  Xatwi  rict^tig  fei. 
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II.  —  PREPOSITIONS  GOUVERNANT  LE  DATIF 

i-  m^,  hors  de  ; 

-^-    au^er,  hors,  excepté  ; 

«      bei,  auprès,  chez  (sans  mouvement)  ; 

binnen,  dans  l'espace  de  (temps)  ; 
-^  ,  entgegen,  au-devant  de  (se  met  après  le  complément)  ; 
-    gegeuûbev,  en  face  de,  vîs-à-vis  » 

gemdf ,  conformément  à  » 

mit,  avec; 
I-  narf),  après,  d'après  ;    ■ 
■f  ■  nâc^ft,  près  de  ; 
'  nebp,  outre  ; 

feit,  depuis  ; 

»on,  de,  par  ; 

ju,  chez,  auprès  de  (avec  mouvement  ppur  aller  chez 
une  personne)  ;  û^  (u^  Vi!£L  ^  i^^  ' 

5un?iber,  contrairement  à  [après  le  complément). 

<Bà)nib*  mit,  naà),  nâd^jl,  ne6|l,  fammt,  Ui,  fcit,  )iiin,  ju,  juiribcr. 
©ntgcgen,  binnen,  auper,  an$,  gemap,  jicté  mît  bcm  ^ath  nicbcr. 

Remarciue  I.  —  ^ci  traduit   encore    le   français  •  ^ 
de,  lors  de,  dans  les  expressions  comme  celles-ci  : 

Ex.  :  A  la  bataille  d'Iéna, 

3n  ber  6c^(ad^t  bci  3ena. 
Lors  de  mon  arrivée, 
^ci  mctner  5ïnîunft. 

A  chaque  pas, 

33 ci  jebem  ©cî^ritt. 
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REMARauE  IL  —  su  traduit  encore  le  français  à 
devant  un  nom  de  ville  (avec  idée  de  repos,  de  séjour). 

Ex.  :  Il  est  né  à  Franctort, 

(§:x  ift  ju  (ou  in)  granffurt  geboreu» 

/      Remarque  III.  —  Le  mouvement  vers  un  pays, 
'    une  ville,  est  marqué  par  la  préposition  nac^» 

Ex.  :  Il  va  à  Francfort, 

@r  Qc\)t  narf)  granffurt. 


III.  —  PREPOSITIONS  gouver:^ant  l' accusatif 


i-  »   /burd),  par^  à  travers  ; 
4  •  I  fur,  pour  (devant  un  nom  ou  un  pronom)  ; 
^  ♦/  «oï)ne,  [outrer,  sans; 
-  »î    gegcn,  gen,  contre,  vers,  envers; 

um,  autour  de,  pour; 

triber,  contre  ; 

S3ei  burc^,  fur,  cf;ne,  um,  fonber,  ^e^en,  wiber, 
(Sc^reib  fletê  t»en  2(ccufatîo  unb  nie  ben  2)v-iti^  nieber. 

Remarque  I.  —  Pour  se  iraduit  : 

1°  Par  fur  dans  le  sens  de  :    en  faveur    de, 
à  l'usage  de  ; 
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2"  Par  um  dans  le  sens  de  :  en  échange  de. 

Ex.  :  (^r  îvïmpfte  fur  greiî)eit  imb  S3aterlanb. 

Il  combattit  pour  la  liberté  et  pour  la  patrie. 

Œil  pour  œil,  dent  pour  dent. 

3°  Par  lu,  quand  il  indique  le  but. 

Ex.  :  3um  9Zac^teffcu  bcfommcit  (Sie  Olc^bvaten, 

Pour  le  dîner  vous  aurez  un  rôti  de  chevreuil. 

Remarque  II.  —  Contre  se  traduit  : 

I"   Par   gcgctt   quand  on  indique  l'opposition, 
le  contraste  ; 

2°  Par  imtct  quand  on  veut  indiquer  une  idée  de 
résistance. 

Ex.:   ©cgcn  fcin  ^marten, 
Contre  son  attente  ; 
gSibcr  meineii  2BiUen, 

Contre  mon  «ré. 


IV.  —  PRÉPOSITIO:îS  GOUVER:iANT  LE  DATIF  OU  L'ACCUSATIF 

Le  datif  sans  changement  de  lieu  ; 

L'accusatif  avec  idée  de  direction  vers  (au  propre 
et  au  figuré). 

•  5(n,  à,  contre  ;    H  '^'n^  ) 

'  auf,  sur  ; 

^  î)mter,  derrière  ; 

in,  dans  ; 


^s 

„^_^ 
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1 

'  nebcn, 

à  côté  de  ; 

f 

•  liber, 

au-dessus  ; 

\ 

.'  untcr, 
•  ^or, 

au-dessous  de,  sous,  entre, 
devant  ; 

parmi  ; 

•  mW^, 

entre. 

( 

2(n,  1 

ciuf,  î){nter,  neben,  in, 

(    v,"      - 

Ûber, 

iiiiter,  sor  uub  jtijifc^eu, 

(£te^ 

en  mit  tcm  5(ccufatii\ 

>^ 

SBeiin  mail  fvageii  fanii  :  tt»of){n  ? 

*: 

mii\ 

Dem  Xciiv:>  \Ui)m  jie  fo, 

1 

3:a^ 

man  luir  faim  fragen  :  tro  ? 

PRÉPOSITIONS  CONTRACTÉES  AVEC  L'ARTICLE 


AU 

DATIF 

A    ] 

L  ACCUSATIF 

am 

pour 

an  tem  ; 

anê 

pour 

an  ba6  ; 

beim 

)) 

bei  tem  ; 

aufê 

» 

auf  baê^ 

int 

» 

in  tem; 

burcî)^ 

)) 

burd)  ba^  ) 

i^cm 

» 

^cn  bem; 

fûrê 

» 

fur  baê; 

jum 

)) 

SU  beni  ; 

inê 

)) 

in  ba6j 

sur 

)) 

SU  ber. 

libère 

)) 

ùber  baê  ; 

umê 

» 

um  baê. 

REMARauE  I.  —  La  préposition  entre  se  traduit  : 

1°  Par  untcr,  quand  il  est  question  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  objets; 

2^  Par  ym\\â)tn,  quand  il   n'est  question  que  de 
deux  personnes  ou  de  deux  objets. 
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TABLEAU   DES   ADVERBES   DE   LIEU 

ET  DES  PRÉPOSITIONS  CORRESPONDANTES 


INTERROG. 

NOM    COMMUN 

NOM 

NOM 

et  relatif 

de  lieu 

géographique 

de  personne 

2Bo,  où  (ubi), 

i„,  dedans,  ^^^.^ 
an,  auprès  ) 

ville,  in  ou  jn, 

sans  mouv.  vers 

(datif) 
pays,  in  (datif) 

M  (datif) 

INTERROG. 

^ûi)in  (quo), 
avec  mouv.  vers 

in,  dedans 

ace. 
an,  auprès 

pays     )    nad) 
et  ville  )  (datif) 

jn  (datif) 

IKTERROG. 

moijtx  (unde), 

i?on  (datif) 

ville  ) 

y  on 

d'où 

auê  (ex,  e.) 

pays 

INTERROG. 

origine,  anè  (dat.) 

lum  (datif) 

3[Dobnvd^, 

Hxà)  (ace.) 

pays,  bnvd)  (ace.) 

jn  (datif) 

par  où 

ville,  ùbcr  (ace.) 

Ex.  :    Etre  à  la  maison,     §u  §aufe  feilt» 

aller  à  la  maison,     îtad)  »§aufe  geî)Cn. 

Les  composés  de  \vo  (îrgenh\)o,  quelque  part  ; 
ant^erêu^o,  autre  part)  prennent  î)in  avec  idée  de  mou- 
vement :  irgenbmoï)in,  anberên?ot)in. 


CHAPITRE  IX 

CONJONCTIONS 


I.  —  CONJONCTIONS  COORDONNANTES 


et, 

une; 
[    abcr  ; 

mais^ 

/    fonbern  ; 
[     aOein  ; 

ni, 

ncd); 

ni. . . 

ni. 

iDcber. . .  nocf)  ; 

ou. 

eber  j 

ou. . . 

ou, 

entweter . . .  ober  j 

car, 

benn. 

Remarque.  —  Mais  se  traduit  par  fonbcrit  après 
une  proposition  négative,  quand  la  proposition  où  il 
se  trouve,  exprime  une  opposition  : 

Ex.  :  Il  n'est  pas  mon  ennemi,  mais  mon  ami, 

iîx  îft  ntc^t  meîn  gciiib,  fonbcrn  mein  greunb. 

L^expression  non-seulement,  mais  encore, 
se  rend  par  ni<^t  nur,  fontcrn  auc^» 
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II.  —    CONJONCTIONS   SUBORDONNANTES 

ba^,  que  ; 

'ta,  comme,  puisque  ; 

aie,  lorsque  ; 

Ué,  jusqu'à  ce  que; 

eî)e,  avant  que  ; 

ob,  si  (dubitatif  entre  deux  verbes)  ; 

ivenn,  si  (conditionnel)  ; 

\y>amx,  quand  ; 

)ûOC\[f  parce  que  ; 

tt>k,  comme  ; 

tocr,  avant  que  ; 

bamit,  pour  que  ; 

faÏÏê,  dans  le  cas  où  ; 

inbem,  tandis  que  ; 

nac^bcm,  après  que  ; 

cbgleic^,   quoique  ; 

feitbem,  depuis  que  ; 

fobatb,  aussitôt  que; 

U^à^reiib,  pendant  que. 

Remarciue  I.  ^    Quand,   lorsque,   se  traduit 
par  itjcnn  dans  le  sens  de  toutes  les  fois  que,  et 

devant  un  présent  ou  un  futur  : 

Ex.  :  Autrefois  quand  le  père  sortait, 

©oiift  lucnit  ber  ^cikx  au^jog  ; 

Quand  tu'reviendras,  je  serai  chez  moi, 

gSctttt  bu  uncbev  fommft,  biu  i^  ju  §aii^. 


C0N70NCTI0NS  149 


Par  aH  dans  le  sens  de  :  au  moment,  à  l'époque 

où,  surtout  avec  le  verbe  à  un  temps  passé. 
Ex.  :  Lorsque  j'arrivai,  il  était  parti, 

5ïïê  là}  anfam,  wwx  ex  fort. 

Remarque  II.  —  L'expression  tocnit  aud)  signifie 
quand  bien  même  ; 

io...auâ),  mc.auà),  servent  à  rendre  le  français 
quelque. .  .que. 

Ex.  :  3Bcntt  er  auâ)  tîe  95}af)r^eît  [agt, 

Q,uand  bien  même  il  dit  (dirait)  la  vérité. 

^0  ftarf  bu  aud)  bift, 
Quelque  fort  que  tu  sois. 


CHAPITRE  X 

INTERJECTIONS 


Les  principales  interjections  sont  : 

D!  ô! 

ad}  !  hélas  ! 

eî  !  eh  ! 

)>\ni  !  tî  ! 

î)oaa  !  holà  ! 

î)urra  !  hourra  ! 

fvifc^  î  courage  ! 

aufî  debout! 

W)d)  !  malheur  à  ! 

mo^l  !  heureux  ! 

§ei(  !  salut  à  ! 

Remarque  I.  —  Après  D  1  on  met  quelquefois  le 
génitif  ou  l'accusatif. 

Remarciue  il  —  Après  SSe^,  3I>o^(,  ^cii,  on  met 
le  datif. 

Ex.  :  S[Bo^(  bem,  ber  fefTter  3Sdter  gern  gefccnft, 

Heureux  celui  qui  aime  à  se  souvenir  de  ses  aïeux. 

Remarque  III.  —  Après  ^fui  on  met  iiber  avec 
l'accusatif. 

Ex.  :    $fui  ûbcr  bic^  ! 


CHAPITRE    XI 


FORMATION   DES   MOTS 

VERBES  COMPOSÉS 

/.  —  Modifications  apportées  au  sens  des  verbes  simples 
par  les  particules  inséparables 

bc 

sert   :    i°  à  transformer   des    verbes   intransitifs   en 
verbes  transitifs. 

Ex.  :    auf  einen  ^rtef  anttt>Ortcn, 


.    répondre  à  une  lettre. 
etneu  S3rîef  hcanUvottcii,  ) 

2°  à  donner  plus  de  force  aux  verbes  transitifs. 

Ex.  :    fcf)reiben,   écrire;     bcf^rcibcn,  décrire. 

3°  à  former  des  verbes  transitifs  avec  des  noms  ou 
des  adjectifs. 

Ex.:    ber  Urtaub,     le  congé; 
einen  (Sctbatcn  hcutiauhcn,     accorder  un  congé  à  un  soldat. 

ne  se  rencontre  que  dans  les  trois  verbes  : 
empfangen,  recevoir;  empfef)(eu,  recommander;  emp- 
finben,  éprouver. 

eut 
indique  :  i°  l'éloignement,  la  séparation. 

Ex.:     cntfitcgcu,     s'échapper  en  volant; 
au3  bcm  ©ifân^nine  entflic^Ctt,     s'évader  de  prison. 
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2°  la  privation. 

Exemples  : 

bie  (Sf)re,      l'honneur  ;       cutc^tctl,  déshonorer, 

baé  ^(att,  la  feuille;         Ctttblattcrit,  effeuiller, 

bie  SO^ajfe,    l'arme  ;  CtttiDaffnctt,  désarmer. 

3°  le  commencement  ou  le  passage  à  un  autre  état. 
Ex.  :    cntbrcnnctt,     s'allumer,  s'enflammer. 

et 

indique  :   i°  l'acquisition,  la  réalisation. 

Exemples  : 
(ernen,   apprendre;  crïctttctt,  acquérir  par  l'étude. 

fec()ten,  combattre  ;  eiuen  (Sîeijcrfcc^tctt,  remporter  une  victoire 

^rf^lcic^c,  maê  bu  nidji  ctïaufcn  fannft, 

Atteins  en  te   glissant  (par  la  ruse)  ce  que    tu   ne  peux  pas 
atteindre  en  courant  (par  la  force). 

2°  la  mort. 

Exemples  : 
frtCVen,    avoir  froid  ;  crfricrcit,  mourir  de  froid. 

trinfen,  faufeu,  boire;         tttùnf  en,  crfaufcit,  se  noyer. 

3®  forme  avec  des  adjectifs  des  verbes  indiquant 
Faction  de  faire  ou  de  devenir  ce  que  ces  adjectifs 
expriment. 

Exemples  : 
mûbe,    fatigué  ;     crmÛ^Ctt,  se  fatiguer. 
Qaw^,   entier;        etuceummc  crgdttJCtt,  parfaire  (une  somme). 

1°  indique,  en  général,  la  jonction,  la  réunion. 

Exemples  : 
fvicrcn,   avoir  froid;         Qcfricrcit,   geler.; 
rinneu,   couler  ;  Qtxiinnn,    se  coaguler,  se  cailler. 
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2°  change  complètement  la  signification  dans  les 
verbes  suivants  :  gcftefjeu,  avouer;  gebîcten,  ordonner; 
ge^cren,  appartenir,  etc. 

indique  l'imperfection,  la  privation,  la  négation. 

Exemples  : 

mi^faiicn,         déplaire:     mi^t>crftc'^cn,  mal  comprendre  ; 
mi^braurf)Clt,  abuser  ;       mi^ttuitn,        mal  interpréter. 

indique  :  i°  l'action  d'user,  la  consommation,  l'épui- 
sement. 

Exemples  : 

iJcrBrcnnen, 

dépenser  en  brûlant  ; 

met  ^a'pitx  t>crbrau^ctt, 
employer  beaucoup  de  papier; 

siet  ®etb  iyttfpicUn,  i)crrcifctt,  etc., 

dépenser  beaucoup  d"argent  au  jeu,  en  voyages,  etc.  ; 

SSaê  ter  SSater  crfpart,  »crt^ut  ber  Sof)n, 

Ce  que  le  père  épargne,  le  fils  le  dépense  (A  père  avare,  fils  prodigue). 

2°  l'emploi  du  temps  (le  verbe  indique  simplement 
la  manière  dont  on  l'emploie). 

Exemples  : 

ben  gattî/u  5(6enb  'ocxhtinqtn,  passer  toute  la  soirée  ; 

—  i)tvplautttn,  —  à  bavarder; 

—  i>cxlad)cn,  —  à  rire; 

—  i)crfrf)lafcn,  —  à  dormir. 

3°  l'erreur,  le  dommage. 
Ex.  :  fid)  ijcrrec^ncn,  se  tromper  en  calculant  ; 

ftc^  bett  ^rm  tjcrbre^cn,    se  fouler  le  bras. 
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4°  raction  de  couvrir,  de  cacher,  de  fermer. 

Ex.  :  ijcrgolbcn,       dorer; 
cin  gcnjîer  iJCVmaucru,     murer  (une  fenêtre). 

50  sens  défavorable,  opposé  à  celui  du  verbe  simple. 

Exemples  : 
ad)teu,    estimer  ;  l>cra(^tctt,     mépriser  ; 

(crncn,    apprendre  ;       ijcrîcntctt,    désapprendre,  oublier. 

indique  la  séparation,  la  destruction,  la  dissolution. 

Ex.  :  jerglicbcrn,    disséquer,  analyser; 
jcvbrcc^cn,     casser,  briser  ; 
jcrflic#cn,      se  liquéfier; 
jCVf^rittQCn,  éclater,  voler  en  éclats  ; 
jcrf^rcuc^cn,  faire  sauter. 

IL  —  Modifications  apportées  au  sens  des  verbes  simples 
par  les  principales  particules  séparables 

ah 

marque  :  1°  mouvement  de  haut  en  bas. 

Ex.  :    a^ftci(}en,  descendre. 

2°  séparation,  départ,  action  de  détacher. 
£.v.;  abfaïïen,  tomber;  aBvcifcu,  partir;  abfc{)neibeu,  couper. 

an 

marque  :    iMe   commencement   de    l'action   ou  de 
l'état  indiqué  par  le  verbe. 

Ex.:    ailfviugcn,     commencer; 
mit  tcm  (infcit  gug  antveten,     partir  du  pied  gauche. 
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2°  l'approche,  le  contact. 

Ex.:    (îinen  anvcten,     adresser  la  parole  à  quelqu'un. 
aulnuren,  attacher. 

auf 

marque  :    i"  mouvement  de    bas   en   haut   'opposé, 
dans  ce  sens,  à  ab. 

£.v.  ;    auffteii]Cn,  monter;  ailffonnen,  pouvoir  se  relever. 

2"  action  d'ouvrir,  de  découvrir. 
Ex.:    aufmad^cn,  ouvrir;     auffncp[cn,  déboutonner. 
auê 
marque  :    i"  action  de  sortir,   d'aller  de  dedans   en 
dehors  [correspondant  au  latin  ex  . 

Ex.  :    aUCH3c()en,  sortir  ;     auêbrûcfcit,  exprimer. 

2°  achèvement,  épuisement,  extinction. 
Ex.:   ailébicnen,      finir  son  temps  de  service  ; 

auêtrinfen,    vider; 

auêjterbcn,     s'éteindre  (en  parlant  d'une  race). 
bci 
marque  la  proximité,  l'union,  l'assistance. 
Ex.:    beifcgen,  joindre,  ajouter  à; 

bei]le^en(dat.),    assister,   secourir  ; 
behx^ot)nen,  assister  à. 

bar 

marque  l'action  de   présenter,  d'exposer^  de  mettre 
en  évidence. 

Ex.  :    barjteïïeu,  présenter,  mettre  sous  les  yeux. 
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tin 

marque   :  i°  l'action  d'entrer  (opposé   dans  ce   sens 
à  aiiê). 

Ex.:    e{ligeî)Cn,  entrer;     einbrmgeu,  pénétrer. 

2°  l'action  d'endormir. 

Exemples  : 
einfd)(afen,  s'endormir  ;     ein\))iegen,  endormir  en  berçant. 

3**  le  renversement,  la  destruction. 
Ex.:    eillftùrjeu,  s'écrouler  ;     einàfc^ern,  réduire  en  cendres. 

fott 

marque  :  i'  Téloignement  ; 

Ex.:    fortge()en,    s'en  aller. 

2°  la  continuation. 

Exemples  : 
fortfaî}rcn,  continuer;     fortarbcîtett,  continuer  de  travailler. 

f)tt  indique  rapprochement  de  la  personne  qui  parle. 
f)in      —      éloignement  — 

Ces  deux  particules  peuvent  s'ajouter  à  un  grand 
nombre  d'autres  particules  séparables  pour  donner 
plus  de  précision  à  l'expression. 

Ex.  :    (Biciç^C  î)erauf,  monte  (viens  vers  moi)  ; 

(StCÎge  l)inauf,  monte  (éloigne-toi  de  moi)  ; 

@tetgC  î)CVClb;  descends  (viens  vers  moi)  ; 

^teige  ï}tual),  descends  (éloigne-toi  de  moi). 

mit 

indique  la  réunion  (correspond  au  latin  cum  et  au 
français  co). 

Ex.  :    mitavkitcn,    coopérer. 
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nad) 

marque  :  i"  la  poursuite. 

Ex,  :  nad)ei{eu  (dat.),     courir  après  quelqu'un. 

2°  l'imitation. 

Ex.  :    ltacf)a()men,      imiter. 

3°  les  recherches,  les  investigations. 

Ex.  :   in  einem  Suc^  nac^fc^laoïen, 

consulter  un  livre,  faire  des  recherches  dans. 

4°  l'action  de  céder. 
Ex.  :    narf)geben,  céder;     nac^laffen,  s'apaiser. 

nicber 

indique  :  i°  l'action  d'abaisser,  de  fixer. 
Ex.  :    nieterbUcfen,    baisser  les  yeux. 

fîd}  (an  einem  Dxt)  nieterlaffen,  se  fixer,  s'établir. 
2''  le  renversement,  la  destruction. 
Ex:  :   nieberbrennen,  détruire  par  le  feu. 

a  le  sens  de  :   avant,  devant;   marque,  par  suite^ 
aussi  la  supériorité^  la  préférence. 

Ex.  :    ^'inein  ï)Orge^en,      précéder  quelqu'un  ; 
t)0r3etgen,  exhiber  ; 

^Orjie^en,  préférer. 

indique  :  i"  la  direction  vers. 

Ex.  :    ter  @tabt  jugel^en,      aller  vers  la  ville. 

2°  l'action  d'ajouter,  d'attribuer. 
Ex.  :    §ut^un,  ajouter; 

june^men,       croître  ; 
5Ufc()reiben,      attribuer. 
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3°  l'action  de  fermer,   de  couvrir  (opposé  dans  ce 
sens  à  aiif). 
Ex.  :     5Umarf)en,    fermer;       JHÏUOpîCn,    boutonner. 


FORMATION  DES  SUBSTANTIFS 

(a)  substantifs  dérivés 

Suffixes  servant  à  former  des  Substantifs  féminins 
(c,    ci,   in,  \ytxi,   fcit,   fci)aft,    uug)» 

c 

s'ajoute    aux  adjectifs,    dont  on   adoucit  la   voyelle 
radicale,  pour  former  des  noms  abstraits. 

Ex.  :    gut,    bon  ;      btC   @Ûte,    la  bonté. 

ci 

correspond  à  la  terminaison  française  ie;  les  noms 

qu'il  forme  indiquent:  i°unart,  un  métier  ou  l'endroit 
où  ce  métier  s'exerce. 

Exemples  : 
bie  S3àcferct,   la  boulangerie  ;      blC  33rauerei,   la  brasserie. 

2°  une  collection  d'individus. 

Ex.  :    bie   Dîciterci,    la  cavalerie. 

3°  une  action  à  laquelle  s'attache  souvent  une  idée 
accessoire  de  mépris. 

Exemples  : 
bie    ÎIVï"^1îïl^^^     ''^  tyrannie  ;      bic    ^lubevei,    l'enfantillage. 
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tn 

sert  à  convertir  les  noms  masculins  en  féminins 
correspondants  (le  plus  souvent  avec  adoucissement 
de  la  voyelle). 

Exemples  : 
ter  ©raf,     le  comte;  bte  ©Vvïfin,      la  comtesse. 

ter  G^rift,    le  chrétien  ;       tîe  ($f)rt]ttU,    la  chrétienne. 

i}cit  et  fctt 

qui  ont  la  même  signification^  s'ajoutent  aux  adjectifs 
pour  former  des  noms  abstraits  ;  ^cit  s'ajoute,  en 
général,  aux  monosyllabes  ou  aux  adjectifs  terminés 
par  en  ;   fcit  aux   adjectifs  polysyllabiques^^'. 

Exemples  : 
Wabx,        vrai;  tie  SBabrfunt,      la  vérité  ; 

tvecfen,     sec  ;  Hc  ^rccfcnkit,    la  sécheresse  ; 

tanfbvIV,  reconnaissant;      î>ie  Xviufbarfeit,  la  reconnaissance. 

fc^aft  (2) 

sert  à  former  :  1°  des  noms  collectifs. 

Exemples  : 
tie  -^^VÎcfîCvfcbaft,    le  clergé  ; 
lie  iDtanilfdHlft,       les  hommes  de  troupe,  l'équipage. 

2°  des  noms  abstraits. 

£.v.  .•   bic  gveunbféaft,    l'amitié. 

ung 

forme  des  noms  abstraits  qui  viennent  presque  tou- 
jours des  verbes  et  exprim.ent  une  action. 
Ex.:   befreten,    délivrer;      îic  ^cfveîllll^,    la  délivrance. 

(i)  Remarquez  la  différence  entre  bie  iïicenfcîi^eit,  l'humanité  (le  genre 
humain),  et  fctc  iQîenfd^licf'fcit,  l'humanité  (la  charitéj. 

(2)  iaè  ^ctfcfaft,  le  cachet,  est  le  seul  nom  en  ûf art  qui  ne  soit  pas 
du  féminin. 
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Suffixes  servant  àjormer  des  Substantifs  masculins 

(cr,  inô  et  lin^). 

cr 

sert  à  former  :  i°  les  noms  d'habitams  d'une 
province,  d'une  ville,  et  de  certains  pays. 

Exemples  : 
SBicn,         Vienne  ;  bcr  ^Sicuer,         le  Viennois  ; 

©nglanb,   l'Angleterre  ;      ter  (Sngtdnber,   l'Anglais. 

2o  d'autres  noms  concrets. 

Ex.  :  jagen,  chasser  ;  ber  Sciger,        le  chasseur  ; 

ber  @ancj,  le  chant  ;        ber  «Sduger,     le  chanteur. 

in 9  et  IhxQ 

forment  surtout  des  noms  de  personnes  ou  d'animaux. 
Ex.  :  ber  giubliug,     l'enfant  trouvé  ; 
ber  !^eï)rling,     l'apprenti; 
bev  @)3erling,    le  moineau. 

Suffixes  servant  à  former  des  Substantifs  neutres 

(d^ctt  et  leitt,  nié,  fal  et  fcï,  t^nm)* 

c^cn  et  ïcin 

servent  à  former  des  diminutifs  (qui  adoucissent  la 
voyelle  radicale)  ;  on  les  emploie  d'ordinaire  indistinc- 
tement, en  se  laissant  surtout  guider  par  l'euphonie; 
mais  Icin  est,  toutefois,  moins  familier  que  d)tn. 

Exemples  : 

ber  greunb,  l'ami  ;  ba6  Sreuubd)cn,  le  petit  ami. 
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Les  substantifs  terminés  par  c  ou  en  perdent  ces 
terminaisons  avant  de  prendre  c^cn  ou  ïcin» 

Ex.  :  ber  ^nabe,     le  garçon  ;      baê  M.nàhkin  ; 
ber  ©vivten,    le  jardin  ;       ba6  ©drtcî^en. 

nié 

Les  noms  suivants  en  niô  sont  du  féminin  : 
fcie  53cfii9nié,  la  faculté,  le  droit  ;  bie  5Betrûbni^,  l'af- 
fliction ;  bte  (Srlviubniê,  la  permission  ;  bte  ginftenuê, 
les  ténèbres  ;  tic  v^cnntui^^,  la  connaissance. 

Tous  les  autres  sont  du  neutre  :  baê  (Sretgui^, 
l'événement,  etc. 

fal  et  fcl 

Les  noms  suivants  en  fal  et  fct  sont  du  féminin  :  bie 
^nïbfat,  l'affliction  ;bieXeid)|'c(^  le  timon. —^er2Bccf}fef, 
le  changement,  la  lettre  de  change,  est  du  masculin. 

Les  autres  sont  du  neutre  :  baê  3c^icffa(,  le  sort  ; 
baê  9îâtl)fc(,  l'énigme. 

tf)um 

sert  à  former  des  substantifs  indiquant  un  état,  une 
di2;nité. 

baê  ^aifevtî)Um,     l'empire; 

ba0  ^on{gtf)nm,      la  royauté; 

baê  ^vie|tCVtf)um,  la  prêtrise,  le  sacerdoce  d). 

ber  3vrtf)um,  l'erreur,  et  ber  9^eic^tf)um^  la  richesse, 
sont  les  seuls  masculins  en  tf)um. 


(i)  Ne  confondez  pas  avec  :  baê  ^aifcrrcic^,  l'empire  (terme  concret  : 
l'Etat)  ;  ta6  ^ôntgreic^,  le  royaume  ;  bie  iPricflerfrfiaft,  le  clergé. 
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Préfixes  servant  à  former  des  substantifs  : 

5ïbcr 

(signifiait  :  de  nouveau)  marque  une  répétion,  un 
excès  ;  donne,  par  suite,  au  nom,  un  sens  défavorable. 
Ex.  :  ter  @(aube,  la  foi  ;    ber  $lberg(aube,  la  superstition. 

5lftcr 

(signifiait  :  après),  ajoute  au  nom  cette  signification, 
donne  souvent^  comme  ahct,  un  sens  défavorable, 

ba^  5(tterfinb,      l'enfant  posthume  ; 

ber    5(fter!onig,    le  roi  illégitime,  l'usurpateur. 

correspond  au  français  :  archi. 

Ex.  :    ber  ^ifc^of,  l'évêque  ;      ber  (Srjbifcfjof,  l'archevêque. 

lltt 

a  une  signification  privative,  négative;  correspond 
d'ordinaire  au  français  in,  dés,  etc. 

Exemples  : 

^  ^  ni{'±  (  le  bonheur,         ^    ^  ^^     y-^  ^  le  malheur, 

(  la  fortune  ;  ^         (  1  infortune. 

bie    (S^re,      l'honneur  ;  bie  Uneï)re,  le  déshonneur. 

Ut 

marque  l'origine,  l'état  primitif. 

Exemples  : 
bie  (£acï)e,      la  chose  ;       bie  Urfa(^e,       la  cause  ; 
bie  6pracl)e,  la  langue  ;     ^ie  Urfpracf^e,  la  langue  primitive. 

sert  à  former  des  termes  collectifs. 

Exemples  : 
ber  53erg,  la  montagne  ;    baô  (^etnrg,  la  chaîne  de  montagnes  ; 
ber  SBaffcr,  l'eau  ;  bvai3  ©eUHÏffcr,  les  eaux. 
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indique  la  privation,   l'imperfection;  correspond  au 
français  mé  ou  dé. 

Exemples  : 

bie  %î)at,  le  fait  ;     bie  9Jîi^tf)at  ou  9Jîi[l'ctf)at,  le  méfait. 

baê  35ergnûc3en,  le  plaisir;     baê  DJÎi^r^ergnûcjen,  le  déplaisir. 

(b;  substantifs  composés 

Dans  tout  mot  composé,  le  déterminant  précède 
le  déterminé  ;  les  termes,  dans  un  substantif  com- 
posé, sont  donc  placés  dans  l'ordre  inverse  du 
français. 

Ex.  :   (Ein  (^Ommcrnac^têtraum,   le  songe  d'une  nuit  d'été; 
2)er  33ricpved)fe(,  l'échange  de  lettres, la  correspondance; 
2^er  SSec^felbrief,  la  lettre  de  change. 

Les  substantifs  composés  peuvent  être  formés  : 

1°  Par  une  simple  juxtaposition. 

Ex.  :      baê  ^a(êtud),     le  fichu  ; 
(de  :   ^aU,   cou,   et  Xn^,  drap,  linge). 

2°  Par  l'addition  d'un  ê  euphonique  au  déter- 
minant, lorsque  c'est  un  nom  terminé  en  î)eit,  kit, 
fd)aft,  iing,  (ing,  tî)um,  dt,  ion,  ut  et  feit. 

Ex.  :  bie  SBaf)r^eitê(iebe,   l'amour  de  la  vérité  ; 

bie  grïif)(ingê3eit,       l'époque  du  printemps  (i),  etc. 

(i)  Remarquez  la  différence   de  significatioû  de  :  ter   SanfcSntann,   le 
compatriote  et  bcr  Sanbmann,  le  campagnard. 
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3°  Par  l'addition  de  ii  ou  en  au  déterminant,  lorsque 
c'est  un  nom  qui  prend  cette  désinence  au  génitif 
singulier. 

Ex,  :  bie  So\t)en^aut,  la  peau  du  lion  ; 

bie  ®Va[emDÛrbe,     la  dignité  de  comte. 

RÈGLE  I.  —  Le  déterminant  est  toujours  plus  accen- 
tué que  le  déterminé. 

Ex.  :  2)a^  (5cl)Ulbud),  le  livre  de  classe. 

RÈGLE  II.  —  Le  nom  composé  est  toujours  du 
même  genre  que  le  dernier  terme. 

Ex.  :  ©cr  §aU0i)atcr,     le  père  de  famille, 
®a§  33atev^attê,     la  maison  paternelle. 


FORMATION    DES    ADJECTIFS 

(a)  adjectifs  dérivés 

Suffixes  servant  à  former  des  Adjectifs 

hat 

(dérivé  de  l'ancien  verbe  bdven,  qui  signifie  :  porter), 
a  conservé  sa  signification  étymologique  dans  les 
adjectifs  suivants  : 

Ex.  :  frud)tbar,   qui  porte  des  fruits,  fertile  ; 
flircf)tbav,    qui  porte  la  crainte,  terrible. 

Dans  les  autres  adjectifs,  il  exprime  la  possibilité, 
la  faculté. 

Ex.:   ixinUn,  boire;      tviufbav,  que  l'on  peut  boire,  potable. 
fc()iffen,  naviguer;  fd)ipar,  navigable. 
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en,  cru 

s''ajoutent  aux  noms  de  matière  ;  Tadjectif  formé  au 
moyen  de  en  ne  prend  pas  l'inflexion  ;  on  adoucit, 
au  contraire,  Tadjectif  formé  au  moyen  de  ern» 

Ex.  :   baê  ®0i^,    l'or  ;  gotteu,    d'or  ; 

baê  §0(5,    le  bois  ;      ^oIjCVU,  de  bois. 

(même  racine  que  baben)  peut  se  traduire  d'ordinaire 
dans  les  composés  par  ayant. 

Exemples  : 
bie  3!ugent,    la  vertu  ;  tugcub^aft,    vertueux. 

baê  ^CX],       le  cœur,  le  courage  ;      Î)cr3^aft,        courageux. 

ajouté  à  des  substantifs,,  forme  des  adjectifs  marquant 
la  possession. 

Ex.:   bie  garbe,      la  couleur;  fcirbt^,      coloré; 

tîê  dJla^t,    la  puissance  ;       mvïd)tig,  puissant. 

indique  la  ressemblance,  l'analogie. 

Ex.:   bie  (Srîe,     la  terre;     crbid)t,  terreux; 

ber  Xcrn,  l'épine;     bornîd)t  (bornanivj),  épineux. 

ifrf> 

indique  :  i"  l'origine  ^en  l'ajoutant  aux  noms  de 
peuples,  d'hommes,  etc.) 

Ex.:   ber  gran^ofe,    le  Français  ;      fvatt^ofifcf),    français; 
@Oetf)e,  Gœthe;  gcetf)i[ct^,      de  Gœthe. 

20  la  manière  d'être  'parfois  dans  un  sens  défa- 
vorable). 
Ex.  :  bie  (Srbe,      la  terre  ;  frbifcf),      terrestre  ; 

baé  vRinb,    l'enfant  ;         fiubtfct),    enfantin,  puéril. 
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lia) 

indique  :  i°  la  ressemblance. 

Ex.:    ber    giirft,     le  prince;     fiirft(icî),    princier. 

baê  ^inb,     l'enfant  ;       îînblid^,     enfantin,  candide. 

2"  une  répétition  ou  une  diminution. 
Ex.  :    îranî,    malade;       frdnfUc^,   maladif. 
rotï),      rouge  ;         XOi^lïd),     rougeâtre. 

signifie  :  privé  de,  libre,  de,  etc. 

Exemples  : 
bie  ($(tern,   les  parents;       eltevilloê,   sans  parents. 
bie  %UXd)t,    la  crainte  ;        furcî)tIoê,   sans  crainte,  intrépide. 

fam 

exprime  une  disposition  à  faire  ou  à  subir  ce  qu'ex- 
prime le  mot  auquel  on  l'ajoute. 
Ex.  :  bie  5(rbeit,   le  travail  ;  arbcîtfam,  laborieux, 

bie  5urd}t,  la  crainte  ;         fuvc^tfam,    craintif. 

(b)  adjectifs  composés 

Les  adjectifs  composés  peuvent  être  formés  : 

1°  de  deux  adjectifs  :  c^elbgrùn,  d'un  vert  jaune  ; 
griingeK),  d'un  jaune  vert. 

2°  d'un  substantif  et  d'un  adjectif:  ï)oni9fùf ,  doux 
comme  le  miel;  rabcnfcl)Warj,  noir  comme  un  cor- 
beau. 

REMARauE.  —  Dans  les  adjectifs  formés  d'un  substantif  et 

d'un  adjectif,  le  premier  mot  ne  sert  souvent  qu'à  marquer  le 

superlatif. 

Exemples  : 

Baumflarf,      très  fort  ;  fteinxdâ),       richissime  ; 

nagcincu,       battant  neuf;  btutfremb,      tout-â-fait  étranger. 


CHAPITRE  XII 

ORTHOGRAPHE 


La  dernière  réforme  orthographique  en  Allemagne  a  porté 
surtout  sur  les  trois  points  suivants  : 

1°  Suppression  de  la  lettre  f}  dans  un  grand  nombre  de  mois. 
2°  Suppression  de  certaines  voyelles. 
30  Suppression  de  certaines  consonnes. 

La  réforme  n'a  été  ni  logique  ni  radicale  ;  elle  laisse  subsister 
bien  des  anomalies,  comme  il  en  existe,  du  reste^  dans  toutes 
les  langues.  En  voici  les  lignes  principales  : 

1°  Suppression  de  la  lettre  î)*  —  (a)  Après  le  t  initial 
dans  toutes  les  syllabes  longues. 

Exemples  : 

Xiix,  XiU,  Wxtdl,  33ortei(,  t^erteifivjen,  Xeer,  teuer,  Xau. 

ExcEPTioxs.  —  !î§af,  %i)on,  X\)ùv,  Xî)xan,  X^xàiu,  X^xcn, 
t^ixn,  X^nt,  XhiUxt^an,  Xijuxt. 

(h)  Après  le  t  final  dans  les  syllabes  longues  : 

Exemples  : 

®lnt,  mi,  ^L^t,  Sot,  2)îet,  mut,  Strmut,  Obt,  notîgen,  ^at,  raten, 
dUm,  rot,  mtt,  2Dert,  toert,  mut,  5(tem,  23Iùte,  ®erât, 
2?tîete,  ^ak,  Otut. 
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[c)  Dans  les  suffixes  tum  et  tûttt  : 

Ex.  :     Sigeutum,  Xîngetûm. 

{d)  Dans  toutes  les  syllabes  brèves  : 

Ex.  :     aSirt,  2:urm. 

{e)  Devant  le  suffixe  i)tit  : 

Ex.  :     dlûïjtit,  dtnu^cit,  ^of^cit. 

20  Suppression  de  voyelles.  —  Dans  les  mots  suivants  : 
ici,  tofcn,  2d;ar,  Sd)of,  2Bare,  t^ar. 

Remarciue.  —  Il  faut  écrire  : 

gieî*,  gtebfî,  gtcH,  et  finv3,  qûicj,  ^inij. 

On  a  rétabli  la  lettre  c  dans  les  verbes  en  ictctt*  Donc 
écrivez  :  regieren,  )3robicrcn,  flubicrcn,  f)antitxm,  etc. 

3°  Suppression  de  consonnes.  —  Dans  les  mots  dérivés 
d'un  radical  à  consonne  double  au  moyen  des  terminaisons 
fl,  b,  t,  on  supprime  une  des  consonnes  doubles  de  ce  radical. 

Exemples  : 

©efpinjl  de  [pinnen.  —  ©eiinnil  de  gciDinucn.  —  ©efc^âft  de 

[djaîfen.  —  famt,  iib^gcfant,  fâmtltd^. 

Mais  on  aura  :  ^enntnié,  hnntliâ),  S3ranntn)ein. 

Les  radicaux  gardent  la  double  consonne. 

Remarciue  I.  —  Dans  les  mots  (Sammct,  3-îiiimct,  îlaffet, 
3tt>i(Iicï),  ©rummet,  on  a  supprimé,  et  la  consonne  double  et  la 
voyelle  finale  : 

Ex.  :     Samt,  3îmt,  Xa^t,  ^wilâ),  ®rumt. 
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Remarciue  II.  —  Le  signe  ^  est  remplacé  par  ô  final  : 

{a)  Dans  le  suffixe  nif,  lorsque  celui-ci  n'est  pas  suivi  d'une 
terminaison. 

Ex.  :     ^enntuia,  ®efângni6,  ^inberni^. 

Au  pluriel  ô  se  change  en  ff. 

Ex.  :     ^enutuiiTe,  ©efângnip. 

[b)  Dans  les  mots  suivants  : 

hîè^aib,  beêwegeit,  ire3^a((\  ireéirej^en,  tnbe^,  uutetbeé. 

Remarciue  III.  —  La  lettre  b  est  remplacée  par  t  dans  : 
^xût,  tôt  (adj.),  ber  Xott,  tôteit,  î!otfcf)(ag,  ^otengrâber. 

Mais  on  écrira  :  ber  Xoh  (la  mort),  toblic^,  tobfranf,  tobmûbc, 
îïobfûnbe. 

Remarque  IV.  —  Le  signe  pf)  n'est  plus  usité  dans  les  mots 
allemands.  Il  faut  écrire  :  3(co(f,  Dlubolf,  ïGefifalen. 

Exception  :  (îp^tu. 


PARTICULARITÉS  ORTHOGRAPHiaUES 

I.  Majuscules.  —  1°  Inflexion.  —  Pour  les  lettres  majus- 
cules comme  pour  les  minuscules,  l'inflexion  est  représentée 
par  le  signe  ". 

Ainsi  écrivez  5ï,  Ô,  Û,  et  non  9(e,  £e,  Uc. 

2°  Prennent  la  majuscule  : 

(a)  Tous  les  mots  au  commencement  des  phrases;  —  tous 
les  substantifs  et  les  mots  employés  substantivement. 


170  GRAMMAIRE  ALLEMANDE 

{b)  Les  adjectifs  et  les  noms  de  nombre  qui  suivent  le  nom 
propre  auquel  ils  se  rapportent  et  qui  font,  pour  ainsi  dire, 
partie  intégrante  de  ce  nom. 

Exemples  : 

Staj^olcon  bcr  @rjîe.  Subhjig  bev  @rope.  ^^eter  bev  @rope,  etc. 

(c)  Les  adjectifs  et  pronoms  dans  les  titres  : 

Exemples  : 
(Se  SOÎajefîât;  baê  ^onîgttd^e  SotTamt;  ber  23Sn'H{d;e  ©cl^eimvat. 

(d)  Les  pronoms  qui  servent  à  adresser  la  parole  à  quelqu'un, 
surtout  dans  les  lettres. 

(e)  Les  adjectifs  dérivés  des  noms  de  personnes  ;   les  mots 

formés  avec  les  noms  de  villes  ou  de  localités  au  moyen  du 

suffixe  cr* 

Exemples  : 

2)îe  ®vimmfd;en  ÏÏJÎàrdjeu;  ber  ^olner  2)om;  Dîûrnkvgev  33ier. 

IL  Minuscules.  —  S'écrivent  par  une  minuscule  : 
lo  Les  substantifs  employés  comme  : 

(a)  Prépositions  :  augefîd;tê,  fraft,  tro|,  etc. 

(b)  Conjonctio7is ,  ^aii. 

(c)  Noms  de  nombre  indéfinis  :  tin  bipc^cn,  îin  \\\ax. 

(d)  Adverbes  :  anfang^,  kiU,  inorgenâ,  afcenbâ,  yormittagô,  etc. 
(mais  on  écrira  avec  une  majuscule  :  beê  2)îovgenê,  beê  Stbenbé, 
etc.  ;  (Sonntac}^,  2)îcntag6,  etc.) 

(e)  Dans  les  expressions  composées,  comme  :  teib  t^un,  ti^'if  tf)im; 
fd)ulb,  gvam  fcin;  mir  ifl  aiigfî,  ivo^f,  wctje,  not;  baê  ift  fd;abc, 
etc.;  :^auê  ^a(teu,  ad)t  gebeii,  tu  flaiib  fe^eu,  ju  jîanbe  îommen,  etc. 

20  Tous  les  pronoms  et  les  noms  de  nombre  :  man,  j;emanb, 
iiicmaub,  jebeï,  ciner,  fcîner,  etc. 
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III.   Orthographe  et   Prononciation  de   certaines 
lettres  dans  les  mots  étrangers. 

1°  ^.  —  Se  prononce  tê  (j)  devant  e,  î,  à,  C\  Partout  ailleurs, 
il  a  le  son  de  f . 

Ex.:     (i"ëber,  (iàfar,   (Sttrotte  (i)  ;  etc. 

Remarque.  —  Remplacez  c  par  j,  dans  :  î^e^ember,  S^onttjil, 
^ârjer,  .KenjÏÏ,  ^on^êrt,  v^ru^ifîr,  ÏRebî^in,  Cfjijier,  ôffîjioê, 
Dfjxjm,  offijïërr,  ^or^eltâir,  ^rcjent,  ^rojëf,  ^rojeffion,  Sîeje^t, 

20  @.  —  Se  prononce  comme  en  français  dans  :  SBa^agc, 
9(bagto,  ran^teren,  £ogiê,  ®enbarm,  ©ente  (9  dur  dans  geniaQ/ 
ingénieur,  9legfffeur. 

30  ^.  —  Dans  les  préfixes  :  ^0;,  ^ûU,  ^om*,  Pum,  Mox^,  etc., 
et  devant  la  lettre  t,  il  faut  préférer  la  lettre  f  à  la  lettre  c. 

Ex.  :     ^on^ert. 

Exception.  —  (Sam^^agne,  CSom^ugnie,  ^-facon,  Cctroî,  3îebaci 
teur,  îirtcot. 

Remarque.  —  Dans  un  même  mot,  évitez  de  représenter  le 
son  î  par  deux  signes  différents.  Ainsi  :  forrëft,  îonîxlt,  Mûïv 
junfrii\  Jlonjunftûni,  ^onjunftur,  ou  (Jonjunction,  (Jonjuncti», 
mais  non  ^onjutictb,  (5^onjuuftivn. 

40  35.  —  Se  prononce  comme  en  français  dans  :  fxixiôi,  ^a; 
vaUetie,  ^ariteoaï,  ^uroe,  Strircë',  ^a^'ot.  nervJ^,  9lo»7tte,  Dliv>t, 
oraf,  ^Promant,  trbiâf. 


(i)  Le  signe  —  indique  la  syllabe  qui  porte  l'accent  tonique. 
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Remarque.  —  i)  final  se  prononce  comme  f  ;  hxa'^,  furfi»", 
veïati»,  fubjîauti». 

50  3^.  —  Se  prononce  comme  tê  (j)  devant  i  :  OZatlôu,  Dr^a; 
nifatiôn,  i^aftiim. 

6°  (S^^.  —  Se  prononce  comme  en  français  dans  :  (Sf)auf^'ëë, 
9tec^ërdi)c,  (S^ôïTce,  cî;aîiglërcn,  S^avabc,  (Sljarge,  (Sfjartté,  (^^axu 
toart,  6§arlatan,  St^armant,  (Sf)av^ne,  (St)ef,  6f)emifette,  (S^cca^ 
tereêf,  S^îcanc,  (S^iffre,  (Sfitgnon,  Sï)imàre,  (S^of. 

7°  5ÏU.  —  Se  prononce  comme  en  français  dans  :  «Sauce, 
Sureau,  (S^^autett,  fauteuil,  plateau,  Olâ^eau. 

8°  @u.  —  Se  prononce  comme  en  français  dans  :  5tbieu, 
Sugeuieuv,  J^egiffeur. 


IV.  Séparation  des  Syllabes.  —  i°Mots  dérivés.  —  On 
sépare  les  syllabes  d'après  la  prononciation  et  non  d'après 
l'étymologie. 

Ex.  :  Ma  ben  et  non  lieb;  eu  ;  (Su;  buug  et  non  (Sub;  ung. 


REMARQ.UE.  —  Pour  couper  un  mot  à  la  fin  d'une  ligne,  on 
reporte  à  la  ligne  suivante  la  consonne,  lorsque  celle-ci  se 
trouve  seule  entre  deux  voyelles. 

Ex.  :  txci  teu  ;  îc;  feu. 


Quand  il  y  a  plusieurs  consonnes  au  milieu  d'un  mot,  c'est 
la  dernière  qui  est  reportée  à  la  ligne  suivante. 

Ex.  :  ^âr;  teu;  SSaf;  fer  ;  5tu;  fer,  ^ùx-  jlen. 
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20  Mots  composés.  —  On  sépare  les  syllabes  d'après  les  syllabes 
formatives. 

Exemples  : 

f)îXi  îin  ;  'cclU  enben  ;  k;  ob;  adjU  en  ;  trar?  um  ;  yor?  ané,  etc. 

Remarque.  —  Les  groupes  de  consonnes  :  c^,  fc^,  pf,  p^,  ti), 
fi,  n'exprimant  qu'un  son.  sont  inséparables. 


V.  Ponctuation.  —  Les  règles  et  signes  de  la  ponctuation 
sont,  en  général,  les  mêmes  qu'en  français. 

Virgule.  —  1°  Contrairement  au  français,  il  faut  toujours 
séparer  la  proposition  principale  de  la  proposition  subordonnée 
par  une  virgule. 

Ex.  :     3c^  Jreip  nid}t,  Yoaê  ici;  t^un  folL 

2°  Employez  la  virgule  pour  séparer  un  infinitif  et  ses  com- 
pléments d'une  proposition  au  mode  personnel,  lorsque  cet 
infinitif  forme  lui-même  une  proposition. 

Ex.  :     (Siiien  S3erUH-nen  511  bcireinen,  ift  aucf)  mauuticf}. 

Trait  d'union.  —  On  emploie  le  trait  d'union  (:)  : 

10  Dans  les  mots  composés  pour  éviter  la  répétition  d'un 
terme  à  deux  ou  plusieurs  mots. 

Ex.  :     Oîorbïunb  Sûbbeutfc^fanb  ;  ^clb-'Unb  @artenfrii(î)te  ; 
33ofal(ânge;unb  ^"urje. 

20  Dans  les  noms  propres  composés  et  dans  les  adjectifs 
composés  venant  de  noms  propres. 

Ex.:  3ung;^ttIIing  ;  diîu^i®xtiy,  fd^toebifc^înortocgif^,  etc. 
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30  Dans  les  composés  formés  de  plusieurs  mots  qui  sont 
déjà  eux-mêmes  des  composés  : 

Ex.  :  Okvranb^cjevtdjt^ï^ràiîbcnt  ;  (Staatêîammcr;®erid^t. 

VI.  Apostrophe.  —  L'apostrophe  sert  à  indiquer  l'élision 
des  voyelles  c,  t. 

Ex.  :  er  iil'ê  pour:  er  ijî  eê;  —  baê  leîb'id)  nîd^t;  ê'fommt  Dîegcn, 
5df)rmaun  ;  ^ett'ger  ®t>tt  !  ©lïtcîfergcé  (S'nbe  ! 

REMARQ.UE.  —  N'employez  pas  l'apostrophe  dans  les  contrac- 
tions de  l'article  avec  une  préposition  :  am,  beim,  uuterm,  i^ni, 
in^,  aufé,  jum. 


/APPENDICE  "^ 
DÉCLINAISON    DES    SUBSTANTIFS 


LISTE  DES  NOMS  IRREGULIERS 


NOMS     FÉMININS        /  *    /^- ^ 

(/4'0  -7» 

Prenant  au 

pluriel  c  avec  Tir 

flexion  : 

■     î)ie  2(ngrt, 

l'angoisse,     • 

bie  3(ngfte; 

ï^ie  %uê\i\\d)t, 

le  subterfuge,  » 

bk  Qtuêfïiic^te  ; 

%  bit  9(tt, 

la  hache, 

bie  5{rte  ; 

V  Me  33anf, 

le  banc, 

bie  Sâufe  ; 

bîe  Sraut, 

la  fiancée, 

bie  Srâute  ; 

î^ie  53nifl, 

la  poitrine, 

bie  53riiile  ; 

Die  ^auît, 

le  poing, 

bie  y^huîït  ; 

bîe  ^euerêbvunfl, 

l'incendie, 

bie  >5'euer36viinfte  ; 

bie  Î5r«c^t, 

le  fruit, 

ik  %xû(i)tt  ; 

bie  @anê, 

l'oie, 

bie  ©ànfe; 

bte  ®ef(f)iruïiî, 

l'enflure, 

bie  ®efc^iriiliîe  ; 

tie  ®ruft, 

•  la  fosse, 

bie  ©riifte  ; 

X     bie  ôaub, 

la  main,         ' 

bie  ^-ânbe  ; 

bie  ôaut, 

la  peau, 

bie  Jpâute  ; 

bie  ^luft, 

la  cavité, e 

bie  ^tiifte  ; 

*  bie  ^raft, 

la  force. 

bte  ^ràfte; 

i^  bie  ^u^, 

la  vache. 

tk  Mi)i  ; 

■^  bie  .^uniî, 

l'art, 

bk  ^itn]le  ; 

-  bie  Sauê, 

le  pou,  • 

bie  iânk  ; 

'  bie  Siift, 

l'air. 

bie  Sufte  ; 

bie  Sujî, 

le  plaisir,  désir. 

bie  Sîijîe  ; 
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^  hii  maîi)t, 

la  puissance. 

bte 

màd)k  ; 

^  bie  2)îagb, 

la  servante, 

bie 

aiîàbge  ; 

l^ic  Maue, 

la  souris, 

bie 

aiîdufe  ; 

^'He  DUcïjt, 

la  nuit, 

bie 

dlâdjk  ; 

'-^bie  9laf)t, 

la  couture,» 

bie 

Dîd^te 

^  bîc  9îup, 

le  besoin, - 

bie 

dlctiji 

la  noix, 

bie 

Dîfiffe 

"tk  <Sau, 

la  truie. 

bie 

Saue  ; 

y  bîc  ed;nur, 

le  cordon, 

bie 

(Bâjnûxt  ; 

ybic  etabt, 

la  ville, 

bie 

(Stdbte  ; 

Vbic  SKanb, 

le  mur,   i« 

bie 

®viube  ; 

nîe  gSulil, 

le  bourrelet,  » 

bie 

©aille  ; 

ybie  aSuril, 

la  saucisse,  •< 

bie 

©ïirjîe  ; 

bie  3unft, 

la  corporation. 

bie  Si'utftc  ; 

Y  bie  3u[ammenfuuft, 

la  réunion. 

bie  Bufammenfiuifte. 

(^r 


=§/ 


NOMS     MASCULINS 


I.   —  Les    noms  suivants  prennent  au  pluriel   c 
sans  inflexion  : 


ber  ?(v-i(,  Tanguilie  ; 

ber 

^    ber  5(mbof5,  l'enclume  ; 

A  ber 

ber  S(muvi(t,  l'avocat  ; 

'^  ber 

f.  ber  31  nu,  le  bras  ; 

-'  ber 

ber  ^au,  le  bâtiment; 

,  ber 

ber  33eruf,  la  vocation  ; 

1  ber 

■^  bev  ©cfucï),  la  visite  ; 

>  ber 

ber  2)vicï}^,  le  blaireau  ; 

-f  ber 

ber  3)orf}t,  la  mèche  ; 

-   ber 

■^  ber  îToId),  le  poignard  ; 

ber 

ber  5)nuf,  la  pression  ; 

ber 

•^  ber  (Svfoîg,  le  résultat  ; 

ber 

®viu,  le  district  ; 
®ef|att,  le  traitement  ; 
®emat){,  l'époux  ; 
®rab,  le  degré  ; 
^ahn,  la  tige  (de  paille)  ; 
^aud),  le  souffle  ; 
^erjog,  le  duc  ; 
^^uf,  le  sabot  (du  cheval)  ; 
^unb,  le  chien  ; 
^orf,  le  liège  ; 
jlucfucî,  le  coucou; 
^{id)è,  le  saumon  ; 


LISTE   DES   NOMS   IRRÉGULIERS 


177 


ter  2viut,  le  son  ; 
bcr  2ud)g,  le  lynx  ; 
ter  Tlol^,  la  salamandre  ; 
"^  ter  2)îi.niat,  le  mois  ; 

>  ter  2)ÎLnit,  la  lune  ; 

>  ter  2Jîort,  le  meartre  ; 

>  ter  iparf,  le  parc  ; 

^  ter  5|3fat,  le  sentier  ; 
s  ter  ^aU,  le  pouls  ; 
y  ter  ^unft,  le  point  ; 
ter  Salm,  le  saumon  ; 


■'    ter  <£c^uft,  le  fripon  ; 

i'  ter  (Sd^uti,  le  soulier  ; 

ter  ^palt,  la  fente  ; 

ter  Staar,  le  sansonnet  ; 

a  ter  Stoff,  l'étoffe  ; 

ter  ^trauf,  l'autruche; 

X  ter  Xa^,  le  jour  ; 

ber  Xavi\çi),  l'échange  ; 

ter  XxunUnboih,  l'ivrogne  ; 

'Jt  ter  S3erlujl,  la  perte  ; 

ter  93erfucf),  l'essai. 


ber  ^â)ïot,  le  grain  de  plomb; 


IL   —    Les 

l'inflexion  : 


noms 


J. 


suivants    prennent    au  pluriel 


ter  3(dÊer,  le  champ  ; 

ter  S(^fe(,  la  pomme ^; 

ter  S3oten,  le  fond;^^*- 

ter  33ruter,  le  frère  ;  -^— ^ 

ter  T^aten,  le  fil  ; 
r  ter  ©virten,  le  jardin  ; 
^  ter  ®raben,  le  fossé  ; 
.  ter  ^afen,  le  port  ; 
<  ter  ^ammef,  le  mouton  ; 
i  ber  ^ammer,  le  marteau  ; 
,  'ter  ^antel,  le  commerce; 


ter  ![*aten,  la  boutique;    -  ^' - 

ter  2?îangel,  le  manque; 

ter  SDÎautet,  le  manteau; 

ter  Dtagel,  le  clou  ; 
^'  ber  Cfen,  le  poêle  ; 
»  ter  <£vitte(,  la  selle  ; 

ter  Sd)ir>ager,  le  beau-frère 

ter  ©r^aten,  le  dommage  ; 
■i  ter  ®c^nabe[,  le  bec  ; 

ter  S3ater,'  le  pèr€  ;  C 

ter  S3ogel,  l'oiseau. 


IIL  —  Les  noms  suivants  prennent  au  pluriel  er 
ivec  l'inflexion  : 


:r  2)orn, 

l'épine. 

tie  !î;ôrner; 

r  ®etjl, 

l'esprit. 

tie  ©eiiler  ; 

r  %v^ii, 

le  dieu, 

tie  ©otter; 
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ber  35:tt^um, 

l'erreur, 

bic  Srrtpmcr; 

ber  Seib, 

le  corps, 

bie  Seîbcr; 

bcr  SKann, 

l'homme, 

bic  9Jîânner; 

ber  Drt,  . 

le  lieu, 

bic  Crtcr  ; 

bcr  Oîanb, 

le  bord, 

Ht  9îânber  ; 

bcr  9îeicï;tf|um, 

la  richesse, 

bic  dtîiâ}t\)mmx  ; 

ber  SSormunb, 

le  tuteur, 

bic  33ormùnbcr  ; 

ber  2BaIb, 

la  forêt, 

bic  aCâtber  ; 

bcr  SBurm, 

le  ver, 

bic  SBïtrmcr. 

IV.  —  Noms  masculins  désignant  des  êtres  animés^ 
autrefois  presque  tous  terminés  par  c  au  nominatif 
singulier  et  qui  se  déclinent  comme  s'ils  avaient 
encore  cet  c* 

î.    LES    NOMS    DE    PEUPLES    SUIVANTS    : 


ber  33aier,  le  Bavarois  ; 

bcr  Serber,  le  Berbère  ; 

ber  ©iilgar,  le  Bulgare  ; 

ber  (àaffer,  le  Cafre  ; 

bcr  (Simbcr,  le  Cimbre  ; 


ber  S'îc'^r,  le  Maure  : 
ber  ^Pommer,  le  Poméranien  ; 
ber  S^artar,  leTartare; 
b<r  Ungar,  le  Hongrois. 


2.    LES   NOMS    COMMUNS    SUIVANTS    : 


^  bcr  9t^n,  l'aïeul; 
"kt  bcr  93ar,  l'ours  ; 
{  >C  bcr  Q3urî'ct},  le  garçon  ; 
Y,  ber  (Sf)rift,  le  chrétien  ; 
bcr  W^,  le  faucon  ; 
f./.  bcr  §elb,  le  héros  ; 


jL  y  bcr  ^irt,  le  berger  ; 
ber  ^n\a^,  l'habitant: 
T  ber  Sitmp,  le  gueux  ; 
^.y  ber  3)îeu[(^,  l'homme; 
ber  "Sinf,  le  pinson  ; 
bcr  Sra|,  le  marmouset; 
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>(%  bcr  %iix\ï,  le  prince  (régnant^ 
bcr  ®ecî,  le  fat  ; 
yi,  ber  ®cnof ,  le  compagnon  ; 
^  N,  bcr  ®efeU,  le  compagnon  ; 
•j^  )^ber  @raf,  le  comte  ; 

ber  .ipagejîolj,  le  célibataire  ; 
y^  ber  Dîac^bar,  le  voisin  ; 
y  bcr  9larr,  le  fou  ; 


;     bcr  Dberft 

le  colonel  ; 

)C  ber  Dé)i, 

le  bœuf  ; 

y.  bcr  ^rinj, 

le  prince  (titre)  ; 

ber  ^c^enf 

,  l'échanson  ; 

ber  Sc^uUfjeif,  le  bailli,  maire  ; 

ber  (2^a^; 

le  pierrot  (moineau)  ; 

y^Uï  %i)cx, 

le  fou. 

^^^^^ 

NOMS     NEUTRES 


Les  noms  suivants,  quoique  non  terminés  par  une 
liquide,  prennent  au  pluriel  c  sans  inflexion  : 


taè  S3anb,  le  lien  ; 

taè  ©cet,  la  couche  de  fleurs 

(plate-bande)  ; 

taé  53e|lec!,  l'étui,  le  couvert  ; 

baê  S3oot,  la  chaloupe  ; 

baê  33unb,  le  faisceau  ; 

ta^  (à^or,  le  chœur  (d'une  église); 

baâ  (Sie,  la  glace  ; 

taô  (Srj,  l'airain  ; 

baê  %î\t,  la  fête  ; 

baê  Steifc^,  la  viande  ; 

baê  (^iît,  le  poison  ; 

bag  <!9arj,  la  résine  ; 

ba6  ^eft,  le  cahier  ; 

bvio  Socf),  le  joug  ; 

baê  ^reuj,  la  croix  ; 

baê  iccé,  le  sort  ; 

baê  SDÎap,  la  mesure  ; 

baa  ïïiloo^,  la  mousse  ; 


bag  yii^,  le  filet  ; 

baâ  $ferb,  le  cheval; 

ia^  ^ec^,  la  poix  ; 

bas  9lecî)t,  le  droit  ; 

bag  9îe§,  le  chevreuil  ; 

ba^  9îeicf),  le  royaume  ; 

baê  9to^,  le  coursier  ; 

ha^  @atS,  le  sel  ; 

ba^  <2c^af,  la  brebis  ; 

ba0  Sdjiff,  le  bateau  ; 

baê  iSieb,  le  crible; 

baé  vStûcf,  le  morceau; 

baê  33erbecf,  le  pont  d'un  bateau 

baê  SSerbienfi,  le  mérite  ; 

baê  3}er[ie^,  l'oubliette  ; 

ba6  33(ieB,  la  toison  ; 

baê  3Serft,  le  chantier  ; 

baê  ÎBerf,  l'ouvrage  : 

baê  Beit,  la  tente. 
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Noms    qui 

ont    deux    pluriels 

.     avec     acception 

différente  : 

bas  S3anb, 

le  lien, 

bic  ®aube; 

baê  33anb, 

le  ruban, 

bie  dauber  ; 

ber  33aub, 

le  volume, 

bie  S3ânbe  ; 

hit   33ûnî, 

le  banc, 

bie  ©ânfe  ; 

bie    ^anf, 

la  banque. 

bie  ^anfen  ; 

ber   5)orn, 

l'épine, 

bie  îDôrncr  ; 

ber  ^oxn, 

l'épine  (au  figuré), 

bie  ©ornen  ; 

ber   Saben, 

la  boutique. 

bie  ?àben; 

ber  Saben, 

le  volet. 

bie  iciKtix  ; 

baê  Sanb, 

le  pays. 

bie  Sâiiber  ; 

baê  Saub, 

la  province. 

bie  Sanbe; 

ber  Crt, 

l'endroit. 

bic  Drte; 

ber  Drt, 

la  localité, 

bie  ùxkx) 

bie.  <2c^nur, 

le  cordon. 

bie  <Bâ)nûxt  ; 

bic   ©c^nur, 

la  bru, 

bie  (Sd;nurcn  ; 

baé  SiBort, 

le  mot. 

bie  ÎBôrter  ; 

ba3  aSort, 

la  parole, 

bie  SSorte. 

LISTE  ALPHABETIQUE 


VERBES    FORTS    ET   IRRÉGULIERS 


INDICATIF 

IMPÉR. 

PARTICIPE 

INFINITIF 

IMPARF. 

PRÉSENT 

PASSÉ 

2%  3«  pers. 

2=  pers. 

badin,  cuire  au  four 

buî 

gêèacfcn, 

bâdît,  bâdt 

fcefcfitcn,  ordonner 

kfa^t 

bcfcMcn, 

tcftc£)tft,  btjiiî)lt 

ftcfict 

bcftcipcn  {nâ>},    s'ap- 
pliquer 
fccginncn,  commen- 

tepip 

î'cfliffen. 

— 

— 

Scgann 

bcgonncn, 

- 

— 

cer 
Êeipen,  mordre 

6ip 

cçeÈiffen, 





hdkmmtn,    oppres- 

bcftcmmctt, 

— 

— 

ser 
Ser^cn,  cacher 

Cnarg 

qcî'ori^cn 

Strjft,  btrc;t 

6irq 

fccrften,  crever 

barft    ,. 

i.]c^crftcn 

birftcft,  f'irjîct 

tirft 

bcïDcgen,  engager 

ÊeïfC^ 

tewcgcn 

-- 

— 

bicgcn,  courber 

bo^ 

gcBpgeit 

— 

— 

btetcn,  offrir 

bot 

gcSotcn 

— 

— 

1  btntcn,  lier 

banb 

gcSuiitcn 

— 

— 

1  tittcn,  prier 

bat 

gebcten 

— 

— 

î  t'iafen,  souffler 

bikê 

getlafcn 

biàft,  biàft 

— 

1  BletÊcn,  rester 

Htc6 

gcbticbcn, 

— 

— 

!  biiii^en,  pâlir 

(cr)  biid> 

(cr)f'Iic6cn 

— 

— 

j  Êratcn,  rôtir 

5rtct 

gctraten 

Srâti'i,  Brât 

— 

bxtcbtn,  casser,  rom- 
pre 
trcnnen,  brûler 

trac^ 

gcbrocficn 

briéft,  bxiét 

bxiàj 

Érannte 

t^etrannt 





Êrin^cn,  apporter 

Bracfttc 

gcbraift 

— 

— 

benfcn,  penser 

fcacfitc 

gcta*t 





biitjîcn,  louer 

tang 

gccungcn 

— 

— 

brcfrf^cn,  battre  en 

trci'c^ 

ijctrofc^en 

irifif fi,  tvifift 

fcrifc^ 

grange 

fcringen,  pénétrer 

trang 

gcbrutti^m 

— 

— 

ertofcf^cn,  s'éteindre 

crïofdi 

er(cf6en 

crtiféfi,  crlifét 

critfd) 

txîéttdtn,    s'effrayer 

crf(Èraf 

crfcferpcfcn 

crfcBricffî, 
crfcf)ri(ît 

erfc^ricf 
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PARTICIPA 

INDICATIF 

IMPÉR. 

INFINITIF 

IMPARF. 

PASSÉ 

PRÉSENT 

2%  3«  pers. 

2=  pers. 

:  ertfâgcn,  considérer 

crttjog 

ernjcgcit 

cffcit,  manger 

ap 

9«gcfffn, 

tpt,    tpt 

ip 

fa^ren,  aller  en  voi- 

fu^v 

gcfa^ren 

fâ^vfî,  fâ^rt 



ture,  en  bateau 

fal[en,  tomber 

fiel 

gefallcn 

faafl,  faat 

— 

1  fangcn,  prendre 

nng 

gcfangcn 

fângfi,  fàngt 

— 

1  ferf)tcn,  combattre 

fOClAt 

gefcd)ten 

m%  ft^t 

jiâlt 

fïntcn,  trouver 

fanfe 

gefunbeu 

— 

— 

flcrfiten,  tresser 

ficc^t 

gcrToiften 

fïtcfitft,  \iiét 

jîidj't 

1  fïicgcn,  voler 

fïog 

geftogen 

— 

— 

flicèen,  fuir 

m 

gefIoî)en 

— 

— 

rite  peu,  couler 

pop 

gefïcffen 

— 

— 

frcffeit,   manger  {en 

frap 

gefi-effen 

fri^t,  frtpt 

frip 

parlant   des    ani- 

maux) 

friei-cn,  geler 

fror 

gefroren 

— 

— 

gâ^rcn,  fermenter 

gc:^r 

gcgo!§reti 

— 

— 

gebârcn,  enfanter 

gebar 

getoren 

gebierft,  gebiert 

gebier 

j  gcbcn,  donner 

gat 

gegeben 

gibft,  gibt 

gib 

j  gcbctl}cn,  prospérer 

gefcie]^ 

getiefien 

— 

!  gcï)cn,  aller 

^i"g 

gegangen 

— 

— 

i  gcUngcn,  réussir 

getang 

geiungen 

— 

— 

[unipersonnel) 

gcltcn,  valoir 

galt 

gcgotten 

giltjî,  gitt 

gi(t 

gcncfcn,  guérir 

genaê 

genefen 

— 

— 

gcniepcu,  jouir 

gencp 

gcnoffen 

— 

— 

gcfrfic^cn,  arriver 

gefifar^ 

gcfd^eften 

gcfc^ic^t 

— 

[unipersonnel) 

gcivinncn,  gagner 

geïrann 

geivonneit 

— 

— 

gicpcn,  verser 

m 

gegcffcn 

— 

— 

glcid^cn,  ressembler 

gli.^ 

gcg[ic{)cn 

— 

— 

gleitcn,  glisser 

gtitt 

gegUtten 

— 

— 

guabcu,  creuser 

gvub 

gegraben 

grâbfî,  gvâbt 

— 

grcifcn,  saisir 

gviff 

gegviffcn 

— 

— 

ftattcn,  tenir 

^iett 

gefiatten 

mt\î,  :^a(t 

— 

t)angcn,  pendre,  être 

^ing 

geïiangen 

^ângft,  bangt 

— 

suspendu 

^aucn,  frapper 

^teb 

geï^auen 

— 

— 

^cbcn,  lever 

fiob 

gc^obcn 

— 

— 

(jcipen,  s'appeler 

f)iep 

ge^cipen 

— 

— 

t)cl[cn,  aider 

f)cilf 

geI;olfen 

bi(fi"i,  ^itft 

ftilf 

VERBES   FORTS   ET    IRRÉGULIERS 
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PARTICIPE 

INDICATIF 

IMPÉR. 

IXFIXITIF 

IMPARF. 

PASSÉ 

PRÉSENT 

2%  3^  pers. 

2^  pers.  j 

fcifcn,  criailler 

fiff 

gcfiffcn 

fcnnen,  connaître 

fantttc 

gefannt 

— 

z 

flimmcn,  grimper 

flcmm 

gcftcmmen 

— 

flittijcn,  sonner 

ftanq 

gcftungcn 

— 

— 

îneifcn,  pincer 

fnitT 

gcEniffcn 

— 

— 

fncipen,  pincer 

fnt^jp 

gcfnip^jen 

— 

,  1 

fommcn,  venir 

faut 

gcfcmmen 

— 

friccftcn,  ramper 

fro* 

gcfrocficn 

— 

Eùrcn,  crfiiren,  élire 

erfoc 

erforcn 

evficfcft,  crficfct 

crfiefe 

latcn,  charger 

lub 

gctviben 

_ 

taffcn,  laisser 

ttcp 

getaffcii 

(âpt,  ii^t 

— 

laufen,  courir 

licf 

gclaufen 

lâufil,  lâuft 

— 

tciîcrt,  souffrir 

litt 

gelitten 

— 

— 

tei^cn,  prêter 

tic^ 

gcliefien 

— 

— 

(ci en,  lire 

Ca^ 

gctcfen 

Hcft,  licfl 

(icé 

Ucflen,   être   couché, 

(ag 

getcgcn 

— 

— 

être  situé 

lùgeit,  mentir 

tog 

gclogen 

— 

.'   — 

maMcn,  moudre 

■■ 

gcmci^len 

— 

t 

mcibcn,  éviter 

mteb 

gcmiebcn 

— 

— 

mcCfcn,   traire 

mc(E 

gcmotfen 

milfft,  miiît 

mtff 

mcffen,  mesurer 

map 

gcmcfTcn 

mtpt,  mtpt 

mtp 

1  ncèmcn,  prendre 

naf)m 

gencinmcn 

nimmil,  ntmmt 

ntmm 

^feifcn,  siffler 

Pfiff 

flci^ftffcn 

— 

— 

prcifcn,  priser 

^rics 

gcpricfcn 

— 

— 

quc((cn,  sourdre 

quoU 

gegucKcn 

quidft,  quiflt 

quiŒ 

râct'cn,  venger 

rcc6 

gcroécn 





vatticn,  conseiller 

rict^ 

gecaî^en 

rât^ft,  rât^ 

— 

1  vetbcn,  frotter 

ricb 

geriebcn 

— 

— 

rciten,  aller  à  cheval 

ritt 

geritten 

— 

— 

rcnncn,  courir 

ranntc 

gcrannt 

— 

— 

rieifcn,  sentir 

rcc^ 

gerpd)cn 

— 

— 

'  rin^cn,  lutter 

rang 

gcrungcix 

— 

— 

rinncn,  couler 

rami 

gcronr.cn 

— 

— 

rufen,  appeler 

rkf 

gcrufcn 

— 

— 

l'a^cn,  saler 



gcfal^en 





faufen,    boire   (ani- 

lOff 

gcfoffcn 

fâufft,  fâuft 

— 

maux) 
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INDICATIF 

impér. 

PARTICIPE 

, 

IXFIXITIF 

IMPARF. 

PASSÉ 

PRESENT 

2%  r  pers. 

2^  pers. 

faugen,  sucer 

m 

gcfogcn 



fcfeaffcr.,  créer 

fdmf 

gefd)affcn 

— 

-^  • 

fc&ailen,  retentir 

fdicft 

gcfd)cUen 

— 

— 

f6ctS?cn,  se  séparer 

fdiicï) 

çjcfdiifbcn 

— 

— 

fifcincn,  paraître 

[d'ion 

gefd)i€nen 

— 

— 

fcîtcUcn,  blâmer 

fdHitt 

gefd»cttcn 

fc^iitfl,  fc^tlt 

féitt 

fc^ccrcn,  tondre 

fd^  cr 

gcfc^crcn 

— 

— 

fdnctcn,  pousser 

fdicb 

gefdjobcn 

— 

— 

j  fcï)iepcn,  tirer 

fd^  oj5 

gcfd)of[cii 

— 

— 

j  fcbinten,  écorcher 

fd^unb 

gcfdiunbcn 

— 

— 

fd^lafcn,  dormir 

féticf 

gcfd)tafcn 

félâfjî,  fd'tâft 

— 

fftlagen,  battre 

fdttuiî 

gcfd^tagcn 

id:'lâgfl,  félàgt 

— 

fcf)Icic(H'n,  se  glisser 

fd^aà 

gcfélid^cn 

— 

— 

fdilicfcn,  fermer 

fd^Iop 

gcfd^lcffcn 

— 

— 

fd^Ungcn,  enlacer 

[datait  g 

gcfétungen 

— 

— 

fd^matjcn,    rendre 

— 

gcfc^maljeit 

— 

— 

gras 

fdunctb'cn,  jeter 

fdnnif; 

gcfdimiffen 

— 

— 

fc^mcticn,  n.   fondre 

fc^mclj 

gcfc^moljcn 

fduntijt, 
fc^mim 

fc6mt(5 

fd^nauBcn ,    respirer 

fénoï) 

gcfdjncben 

— 

— 

bruyamment 

fd)ncitcn,  couper 

fdmitt 

gcfdjnttten 

— 

— 

j  fd^niebcn,    souffler 

fdmcb 

gcfdmcben 

— 

— 

avec  bruit 

fdn-auben,  visser 

fdjrcb 

gcfdn-cBcn 

— 

— 

férciben,  écrire 

fd^ricb 

gcfd)ricben 

— 

fdirctcn,  crier 

fdirie 

gcfc&riecn 

— 

— 

fdu-citcn,  marcher 

fd^rttt. 

gefdirittcn 

— 

— 

fd^tvâvcn,  suppurer 

[d^njor 

gcfdiircrcn 

— 

— 

j  fdnijcigcn,   se  taire 

l'dmncg 

gcfd>n.Mcgcn 

— 

— 

fd^tvcUcn,  s'enfler 

fd'ivcU 

gcfd)iro(len 

— 

— 

fd)n.nmmcu,  nager 

fd^iramm 

gcfd^n.'ommcn 

— 

— 

fdmnnbcn,  disparaître 

fdnvanb 

gcfdnyunfccn 

— 

— 

fdnvinçicn,  brandir 

fdiirang 

îicfdnvungcu 

— 

— 

fdmù^ren,  jurer 

fd)n?or 

gcfdnroccn 

— 

— 

fc^cn,  voir 

fa^ 

gcfc^cn 

fic^ft,  fic^t 

ficî) 

fcnbcn,  envoyer,  ex- 

fanbtê 

gcfanbt 

— 

— 

pédier 

fictcn,  bouillir 

fott 

gcfcttcn 

— 

— 

firtijcn,  chanter 

fang 

gcfungcn 

— 

— 

!  [infcn,  s'aff"aisser 

fanî 

gcfunfcn 

— 

— 

finncn,  réfléchir 

fann 

gcfonncn 

— 

— 

fiÇcn,  être  assis 

fap 

gcfcffcn 

~ 
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INDICATIF 

IMPÉR. 

PARTICIPE 

INFINITIF 

IMPARF. 

PASSÉ 

PRÉSENT 

2%  3«  pers. 

2*  pers. 

fpaftcn,  fendre 

gcfpaltcn 

1>cien,   cracher 

im 

gefptcen 

— 

— 

frinncn,  filer 

fpann 

)5cfpcnncn 

— 

— 

fptcipcn,  fendre 

fplip 

jcfpliiTcn 

— 

— 

fprecfjcn,  parler 

frracfi 

cjefprodjcn 

fpricftft,  fprid't 

ipric^ 

fprtcpcn ,    bourgeon- 
ner 

fprcjj 

gefprcffcn 

— 

— 

fprinçicn,   sauter 

fpran^ 

^cfpningen 

— 

— 

jîêcî'en,  piquer 

ftcicf) 

geftccfcen 

\tiâ)\t,  ftidit 

ftic^ 

ftcÊcn,    se   tenir   de- 
bout 
llcï)(£n,  volec 

fîanb 

ijeftanien 

— 

— 

fta^[ 

gcilcMcn 





ficii^crt,    franchir  un 

ftifg 

^efticjcn 

— 

— 

degré,  soit  en  mon- 

tant,   soit  en  des- 

cendant 

fterbcn,  mourir 

ftarè 

gcftorten 

fîtrbjî,  fttrbt 

ftirS 

fiieten,  tomber  en 

ftc& 

gcftoècn 

— 

— 

poussière 

ftinfcn,  puer 

ftanf 

geftunfen 

— 

— 

j  ftcpen,  pousser 

fticp 

.qeftcfîcn 

ftcjjt,  ftcpt 

— 

fîvctvfcn,  frotter 

ftricft 

geftridjen 

— 

— 

firciten,  lutter 

ftritt 

gcftvittcn 

— 

— 

tfiun,  faire,  agir 

t^at 

cjctfian 

— 

— 

1  trai^cn,  porter 

trug 

(jetraj^en 

trâgft,  trâqt 

— 

!  treffen,  atteindre 

traf 

getrcffen 

ttifffl,  trifft 

triff 

treiten,  pousser 

trtc6 

i^ctricben 

— 

— 

':  tretcn,  marcher 

trat 

çjetretcrt 

trtttiî,  tritt 

tritt 

i  triefen,  dégoutter 

trcff 

getrcffen 

— 

— 

1  trinfert,  boire 

tninf 

gctrunfen 

— 

— 

trùiîcn  ou  tricgcn, 

trcg 

gctro.^en 

— 

— 

tromper 

»erbcrï)cn ,  n.  se  gâ- 

ï)crfcarti 

serborben 

tjerbtrifl. 

«crbirè 

ter 

«crbirbt 

»erfcrtcpcn,  contrarier 

ocrtrop 

serbrcffen 

— 

— 

Bcrçjcffcn,   oublier 

oergaf 

terqeffcn 

ocrjift,  tcrgtpt 

ocrgif 

terticren,  perdre 

îjcrtor 

sectocen 

— 

— 

;  serivirrcn,   troubler 

scrniorr 

rcrttjorven 

— 

— 

wjad^fcn,  croître 

ÏVUCfâ 

gcirarfifcn 

ïrâc^fl,  trâcfifl 



ttjafcfcen,  laver 

rrufcf) 

geujafrficn 

rcâf*fi,  tuâfc^t 

— 

ttjeben,  tisser 

IV  cb 

gewcbcn 

— 

- 
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PARTICIPE 

INDICATIF 

IMPÉR. 

j              INFINITIF 

IMPARF. 

PASSÉ 

PRÉSENT 

2%  3-=  pers. 

2=  pers. 

tvcid^cn,  céder  à 

ïutcfe 

iietinc^cn 

ircifcn,  montrer 

iincê 

i^cancfcn 

— 

-       1 

ircnbcn,  tourner 

ifianîtc 

gcn.ianbt 

irerkn,   briguer,  re- 

ItHlVÊ 

lîctrcrben 

itnrbfî,  mvH 

tvivè 

chercher 

irevîcn,  jeter 

ivarf 

gcïvcvfen 

anrffl,  ivnrft 

tttivr 

«.neflcn,  peser 

tu  03 

*;ett50iicn 

— 

— 

ivinben,  tordre 

tranb 

s^ctvunbcn 

— 

— 

tciffcn,  savoir 

truptc 

gcivujjt 

tt)ctp,  trcipt, 
ïrcijj 

— 

jcil^en,  accuser 

^tc^ 

ijcjic^cn 

— 

— 

jtc^cn,  tirer 

^03 

gc^ogcn 

— 

— 

jtvinflcit,  contraindre, 

jvrang 

9C5n,ningcn 

— 

— 

forcer  à 

I 


PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS  ALLEMANDES 


5lbf<^tt*  =  9(bfcf)nitt,  chapitre. 

3(nm*  ou  5înmcrf .  =  Stnmevfung,  remarque. 

b»  ]^«.  =  baê  ^cipt,  c'est-à-dire. 

betgt*  =  betg(eicî)en,  pareil. 

®tt)»  =  (Suer. 

U*  bgl»  m»  =  unb  bergteîc^en  me^r. 

DcrgI*  =  »erg[eîcf)e,  compare. 

93f*  =  SSerfajfer,  auteur. 

»♦  O*  =  yen  oUn,  d'en  haut. 

j*  S5»  =  jwm  33eii>iel,  par  exemple. 


PRINCIPALES  ABREVIATIONS  ETRANGERES 

USITÉES  EN  ALLEMAND 


P.  Chr.  n. 

=  post  Christum  natum,  naâ)  (S^rijît  ©eburt. 

a.  c. 

=  anni  currentis,  kufenben  3a§reg. 

L.  S. 

=  loco  sigilli,  anjîatt  be^  Stegetg. 

vert. 

^  verte,  irenbe  um. 

V. 

=  vide,  fîe^^c. 

dd. 

=  dédit,  gegeben,  Êeja'^It. 

p.  ou  pag. 

=  pagina,  ^tik. 

mpp. 

-=  manu  propria,  mit  etgener  ^arûi. 

R. 

=  recipe,  nîmm. 

p.  t. 

=  pro  tempore,  jur  Seii. 

S.  V. 

=  Salva  venia,  mît  (SrlauBni^. 

Br.  m. 

=  brevi  manu,  furjer  Jpanb. 
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GuEY,  professeur  au  lycée  de  Montauban. 

GuiGNOT,  professeur  au  collège  de  Ghàtillon-sur-Seine. 

GuTzwiLLER,  professeur  au  lycée  d'Angers. 

Hamon,  professeur  au  lycée  de  Tours. 

Hanigque,  professeur  au  lycée  Montaigne. 

Hartmann,  professeur  au  lycée  de  Nancy. 

Hartmann,  professeur  au  collège  de  Pontoise. 

Heitz,  directeur  à  Notre-Dame-d'Espérance,  à  Merville. 

Helluy,  professeur  à  Lille. 
Mii«  Hugard,  professeur  à  Paris. 
MM.   IssELÉ,  professeur  au  lycée  de  Valenciennes. 

Jacquet,  professeur  au  lycée  de  Saint-Omer. 

Jeanneret,  professeur  au  lycée  de  Belfort. 
Mlle  JoGHYMs,  professeur  au  Cliàteau-des-Glos,  Proisy. 
MM.   Kancellary,  professeur  au  collège  dUzès. 

Kauffmann,   professeur  à  l'institution  Notre-Dame-d'Espé- 
rance, à  Merville. 
MM.  IvEGREisz,  professeur  à  l'école  des  Hautes-Etudes   Commer- 
ciales, à  Paris. 

KoELL,  professeur  au  lycée  Louis-le-Graud. 
Mlle     Kœnig,  professeur  à  Nancy. 
MM.   Landon,  professeur  au  lycée  de  Limoges. 

Landormy,  professeur  au  collège  St-Vincent-de-Paul,  Rennes. 

Laroche,  professeur  au  collège  de  Sedan. 

Laurent,  professeur  d'allemand  au  collège  de  Ghinon. 

Lavaron,  professeur  à  l'école  normale,  Bourges. 
MM.  Leglerc,  professeur  au  collège  de  Bédarieux. 

LÉGis,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  Paris. 
Mlle    LoGNos,  professeur  au  lycée  déjeunes  filles,  à  Montpellier. 
MM.  Lombard,  professeur  à  l'Ecole  Alsacienne,  Paris. 

LoRBER,  professeur  au  collège  Stanislas,  Paris. 

LuGAN,  professeur  au  lycée  de  Bastia. 

Lutrin GER,  professeur  à  l'école  normale  de  Montbrison. 

Malye,  professeur  au  lycée  de  Dijon. 

Marissiaux,  professeur  de  langues  vivantes,  à  Avesnes. 

Mathey,  boursier  d'agrégation,  à  Nancy. 

Meneau,  professeur  au  lycée  Condorcet,  Paris. 

Mercier,  professeur  au  petit  séminaire,  Ornans. 

Metzger,  professeur  à  l'externat  de  Madrid,  Paris. 

Minart,  professeur  au  collège  Chaptal,  Paris. 

MoNPiLLiÉ,  professeur  au  lycée  de  Rodez. 

OUDOT,  professeur  au  collège  de  Lunel. 
Mlle     PiLLET,  professeur  au  collège  de  jeunes  filles,  Charleville. 
MM.   Pion,  professeur  au  Gaousou,  Toulouse. 

PoiREL,  inspecteur  primaire,  à  Tlionoa. 
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MM.   Raphaël,  professeur  au  lycée  du  Puy. 

Resslen.  professeur  au  lycée  de  Gap. 

RiHOUEY,  professeur  à  La  Flèche. 
M'ie     RisLER,  professeur  à  l'école  Alsacienne,  Paris. 

M.  RoHL,  professeur  au  collège  de  Dieppe. 
MM.   RoLET,  professeur  au  petit-collège  Sainte-Barbe,  à  Foutenay- 
aux-Roses. 

Roussel,  professeur  à  l'institution  Livet,  Nantes. 

Sales  (D.),  au  Caousou,  Toulouse. 
Mn»e    Sambuc,  professeur  au  collège  déjeunes  filles,  Carpentras. 
MM.    ScH^TZEL,  répétiteur  au  collège  de  Barbezieux. 

ScniFFMANN,  professeur  au  collège  de  Montargis. 

ScHWARTZ,  professeur  au  collège  Stanislas,  Paris. 

ScHŒNLAUB,  professeur  au  collège  de  Sézanne. 

SÉGUIN,  professeur  au  collège  de  Grasse. 

Senil,  professeur  au  lycée  de  Poitiers. 
M"«     SiGG,  professeur,  Marseille. 
MM.   Stein,  professeur  aux  écoles  de  la  ville  de  Paris. 

Stœrkel,  professeur  au  lycée  de  Gap. 

DE  SuPLiGY,  professeur  de  langues  vivantes,  à  Toulouse. 

Thibeaudeau,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe,  Paris. 

TissÈDRE,  professeur  au  lycée  de  Tarbes. 

Veranneman,  professeur  au  collège  de  St-Pol. 

VissEQ,  professeur  à  l'école  libre  St-Gabriel,  à  St-Aflfrique. 
Mlle    Vrigxaud,  professeur  à  Cliâlons-su}--Sâone. 
MM.   Wagner,  professeur  à  l'école  libre  de  Pontleroy. 

Wagner,  professeur  au  petit-séminaire  de  Brive. 

Wahart,  professeur  au  lycée  de  Gaen. 

Weissen,  professeur  au  collège  d'Embrun. 

Welty,  professeur  au  collège  de  Bergerac. 
Mlle    Wenning,  professeur  à  l'école  primaire  supérre  de  Bordeaux. 
MM.   Wetzel,  professeur  au  lycée  de  Cou  tances. 

WiLLEMiN,  professeur  au  collège  de  Verdun. 
M"e    Winkler,  professeur  à  Paris. 
MM.   Wintzenrieth,  professeur  à  l'école  Sfc-Aspais,  Melun. 

Wolfromm,  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  Paris. 
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MM.    Mathis,  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  Paris. 
Meneau,  professeur  au  lycée  Gondorcet,  Paris. 
MuLLER,  professeur  au  collège  Rollin,  Paris. 
ScHÛRR,  professeur  au  lycée  Henri-IV,  Paris. 

COURS  ÉLÉMENTAIRE  (i'"'^  PARTIE)     |     COURS  ÉLÉMEN  AIRE  (2"'  PARTIE) 

Exercices  de  Lecture,  d'Ecriture,  de  \  Exercices  de  Lecture,  d'Ecriture,  de 

Traduction,  de  Conoersation       :       Traduction,  de  Conoersation 

1  TOl.  cart,,  134  pages.  —  Prix  :  1  fr.  50      !      1  vol.  cart.,  1-14  pages.  —  Prix  :  1  fr. 


COURS  MOYEN  (F^  PARTIE)  COURS  MOYEN  (2-^  PARTIE) 

Conjugaison, Construction,  Exercices  Déclinaison,   Exercices  pratiques 

Conoersations  Conoersations 

1  vol.  cart.,  96  pages.  —  Prix  :  1  fr.  50      ,  1  vol.  cart.,  132  pages.  —  Prix  :  1  fr.  50 


COURS  DE  Langue  Allemande 

Enseig^iement  Primaire 

Première  Anuée  (iin  volume)  |  Deuxième  Aunée  (un  volume) 
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English  Extracts 

Lectvires      Anglaises      (  Govirs      moyen  ) 

(1  vol.  de  250  pages.  —  Pi^ix  :  2  fr.  50). 


MM.  Alloixg,  professeur  au  petit  séminaire  de  Meximieux. 

Barthe,  professeur  en  congé. 
M-e    Beaudet,  professeur  à  Grenoble. 
MM.   Beaujeu,  professeur  au  lycée  Condorcet,  Paris. 

Beghix,  professeur  au  collège  d'Avranclies. 

Beltette,  professeur  au  lycée  de  Tourcoing. 
M"fs    bénéteau,  professeur,  école  normale  d'Amiens. 

Bergerox,  professeur  au  collège  déjeunes  filles,  Valenciennes. 
MM.  Bernadet,  professeur  au  lycée  de  Roanne. 

Biard,  professeur  au  lycée  de  Bordeaux. 
Mme    BOLARD,  école  normale  de  Moulins. 
MM.  Bonnet,  délégué  au  lycéa  Lakanal. 

BosGH,  professeur  au  collège  de  Castres, 

BouRiER,  professeur  au  lycée  de  Troyes. 

Boussu,  professeur  au  lycée  de  Limoges. 
Mme    Boussu,  professcur  à  Limoges. 
MM.   BouTiN,  professeur  au  collège  de  Barbezieux. 

BouYSSY,  professeur  libre  à  Agen. 

BuRiDANT,  professeur  au  collège,  Arras. 

Choquenet,  directeur  de  l'école  primaire  supérieure,  Cbauny. 
MM.   Cochet,  professeur  au  collège  de  Calais. 

Defendini,  professeur  au  collège  de  Vienne. 

Delhomme,  professeur  au  collège  de  Grasse. 

Delisle,  professeur  à  l'institution  Notre-Dame  de  Guingamp. 

DucRUET,  professeur  au  lycée  BufTon,  Paris. 

DuisiT,  professeur  au  lycée  de  Bourg. 

Ferron,  professeur  au  collège  d'Ajaccio. 

FouGERON,  professeur  au  collège  Rollin,  Paris. 
MH«     Francfort,  professeur  libre  à  Pans. 
MM.   Friteau,  professeur  au  Collège  Chaptal,  Paris. 

Gascard,  professeur  au  lycée  de  INIontpellier. 

Gausseron,  professeur  au  lycée  Janson-de-Sailly,  Paris. 
M"e    GiLARD,  professeur  au  collège  de  jeunes  flUes,  Albi. 
MM.  Guillaume,  professeur  au  collège  Chaptal,  Paris. 

Guillotel,  professeur  au  lycée  de  Marseille. 

Guiot,  professeur  au  lycée  de  Tournon. 

Hamelin,  professeui'  au  collège  de  Morlaix. 
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MM.   HÉBERT,  p)'ofesseur  au  collège  de  Baume-les-Dames. 

Henry,  professeur  au  collège  d'Abbeville. 

Heywood,  professeur  au  lycée  Bufifon,  Paris. 
Mi'e     HouLEZ,  professeur  à  Labruguière. 
M.     Jeanjean,  professeur  au  collège  d'Aubusson. 
Mlles    JuviN-ViLLEMAiN  professeur  à  l'école  normale  de  Fontenay- 
aux-Roses. 

Lamontagne,  professeur  à  la  maison  d'éducation  de  la  Légion 
d'honneur.  Les  Loges. 
M.    Larbouret,  professeur  au  lycée  de  Chambéry. 
Mlle     Latappy,  professeur  à  Paris. 
M.     Latour,  professeur  au  lycée  de  Foix. 
MM.  DE  Lauwereyns,  professeur  au  lycée  de  Douai. 

Lavaron,  professeur  à  l'école  normale  de  Bourges. 
Mlle     Lepainteur,  professeur  à  Roubaix. 
MM.   Macquer,  professeur  au  lycée  de  Montpellier. 

Malard,  professeur  au  lycée  du  Havre. 

Marissiaux,  professeur  de  langues  vivantes,  Avesnes. 

Métairie,  professeur  au  collège  de  Chàteau-Gontier. 

Mieille,  professeur  au  collège  de  Draguisnan. 
Mme    Mieille,  professeur  au  lycée  de  jeunes  filles,  Nice. 
MM.   Milne,  professeur  au  lycée  Charlemagne,  Paris. 

Mouchet,  inspecteur  primaire  à  Cognac. 

MuRRAY,  professeur  au  collège,  Melun. 

PouDENSAN,  professeur  au  collège  de  Saintes. 

RouLiER,  professeur  au  collège  Stanislas,  Paris. 

Steullet,  professeur  au  collège  de  Cusset. 

Stryienski,  professeur  au  lycée  Montaigne,  Paris. 

Vaillant,  professeur  au  collège  de  Saint-Claude. 

Walter,  professeur  libre  à  Rouen. 


English  Extragts 

Lectvires    Anglaises    (Govirs    svipériexxr) 

(i  vol.,  cartonnage  toile,  400  pages,  —  Prix  :  4  fr.) 


MM.   Alloing,  professeur  au  petit  séminaire,  Meximieux. 

Andrieu,  professeur  au  collège,  Maubeuge. 

Astier,  professeur  au  collège,  Cliinon. 
M"e     AUGIS,  professeur  au  lycée  de  jeunes  filles,  Bordeaux. 
M>n8    Baghelart,  professeur  libre  à  Reims. 
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Mlles    Bahier,  professeur  à  l'école  normale,  St-Brieuc. 

Barbe,  professeur  à  W'ellingborough  (Angleterre). 
MM.   Barbeau,  professeur  au  lycée,  Havre. 

Barthe,  professeur  en  congé. 

Barthélémy,  professeur  au  h'cée,  Vendôme. 

Baumier,  répétiteur  au  Prytanée  militaire,  La  Flèche. 
Mme    beaudet,  professeur  à  Grenoble. 
MM.   Beau  JEU,  professeur  au  lycée  Condorcet,  Paris. 

BÉGHiN,  professeur  au  collège,  Avranches. 

Beltettb,  prolVs.seur  au  lycée,  Tourcoing. 
Mlles  BÉNÉTEAU,  professeur  à  l'école  normale,  Amiens. 

Bergeron,  professeur  au  collège,  Valenciennes. 

Bermond,  professeur  à  Die  (Drôme). 
MM.   Bernadet,  professeur  au  lycée,  Roanne. 

Berthaut  (Léon),  professeur  à  l'Institution  St-Martin,  Rennes. 

Bertrand,  professeur  au  lycée  de  Gap. 
Mi'e     Bertrand,  directrice  de  la  Maison  d'éducation,  Calais. 
Mme    BoLARD,  école  normale,  Moulins. 
M.     Bonnet,  délégué  au  lycée  Lakanal. 
Mlle    BoRDis,  professeur  libre,  Paris. 
MM.   BosGH,  professeur  au  collège,  Castres. 

Bougon,  professeur  au  lycée  d'Annecy. 

Bouillon,  maître  répétiteur  au  lycée  Louis-le-Grand,  Paris. 

BouRGOiN,  professeur  de  langues  vivantes,  Paris. 

BouRiER,  professeur  au  lycée,  Troyes. 
MM.  Bousquet,  professeur  au  lycée  de  Belfort. 

Boussu,  professeur  au  lycée,  Limoges. 
M"e  Boussu,  professeur  libre  à  Limoges. 
MM.   Boutin,  professeur  au  collège,  Barbezieux  (Charente). 

BouYSSY,  professeur  libre,  Agen. 

Box,  professeur  à  Nice. 
MM.   Brodelet,  professeur  au  collège,  Honfleur. 

Brunet,  professeur  au  lycée,  Cahors. 

BuRiDANT,  professeur  au  collège,  Arras. 

Burnel,  professeur  au  collège,  Mortain. 

Cardon,  professeur  au  lycée,  Nantes. 

Gammartin,  professeur  au  collège  Chaptal,  Paris. 

Carême,  professeur  au  lycée,  Marseille. 

Catel,  professeur  au  lycée  St-Pierre  (Martinique). 

Cellier,  professeur  au  collège  de  Narboune. 
M"«'   Chatelaln,  professeur  au  collège,  Saumur. 

Chastel,  professeur  au  collège,  Chartres. 
MM.   Chauliat,  professeur  au  collège  de  La  Mure. 

Chaurand,  professeur  au  lycée,  Lyon. 

Chevalier,  professeur  au  collège,  Boulogne-sur-Mer. 

Choquenet,  directeur  de  l'écoie  primaire  supérieure,  Chauny. 

Cochet,  professeur  au  collège  de  Calais. 

CoLPiN,  professeur  au  petit  séminaire,  Cambrai 

Commandeur,  professeur  au  collège,  Montélimar. 

Cornand,  professeur  au  collège.  Privas. 
Mil*     CouDEYRAS,  professeur  à  Usson. 
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M.     CouLLET,  professeur  au  lycée,  La  Roche-sur- Yon. 
Mlles    Créance,  professeur  libre  à  Privas. 

Croix,  professeur  à  l'école  normale,  Grenoble. 

Cros,  professeur  à  Montpellier. 

Damas,  professeur  à  Nevers. 

Daujean,  professeur  au  lycée  Racine,  Paris. 

Dedde,   professeur  au   collège    de   jeunes    filles,    à    Vic-de- 
Bigorre. 
MM.   Defendini,  professeur  au  collège.  Vienne. 

Delhomme,  professeur  au  collège,  Pertuis. 

Delisle,  professeur  à  l'institution  Notre-Dame,  Guingamp. 

Desjardins,  maître  répétiteur  au  collège  RoUin. 
Mme    DiDE,  pi'ofesseur  à  l'école  normale,  Melun. 
M'ies    Dœngingk,  professeur  au  lycée  déjeunes  filles.  Le  Puy. 

DoussoT,  professeur  à  Châtillon-sur-Seine. 
MM.  DucRUET,  professeur  au  lycée  BuflFon,  Paris. 

DuisiT,  professeur  au  lycée.  Bourg. 
M"«     Ferrand,  professeur  libre,  Paris. 
MM.   Ferron,  professeur  au  collè^'e  d'Ajaccio. 

FiÉvET,  professeur  au  lycée  Henri-IV,  Paris. 
M"es    France,  professeur  libre,  Paris. 

Francfort,  professeur  libre,  Paris. 
MM.   Frémond,  professeur  au  lycée,  Tulle. 

Friteau,  professeur  au  Collège  Chaptal,  Paris. 

FouGERON,  professeur  au  collège  Rollin,  Paris. 

Gascard,  professeur  au  lycée,  Montpellier. 

Gausseron,  professeur  au  lycée  Janson-de-Sailly,  Paris. 

Genouy,  professeur  au  collège.  Romans. 

GiBB,  professeur  au  lycée,  Marseille. 
Mlle»   GiLARD,  professeur  au  collège  de  jeunes  filles,  Albi. 

GoY,  The  High  School,  Norwich. 

Grison,  professeur  à  Cheltenham  (Angleterre). 
M.     Grizery,  professeur  aux  écoles  municipales  de  Paris. 
MM.   Guillotel,  pi'ofesseur  au  lycée  de  Marseille. 

GuioT,  professeur  au  lycée,  Tournon. 
M"8     GuNTz,  professeur  au  collège,  Vitry-le-François. 
MM.    Hamelin,  professeur  au  collège,  Morlaix. 

HÉBERT,  professeur  au  collège  de  Baume-les-Dames. 

Henry,  professeur  au  collège,  Abbeville. 

Hervier,  professeur  au  lycée  Condorcet,  Paris. 

HEY^vooD,  professeur  au  lycée  Buffon,  Paris. 
M"e     HouLEZ,  professeur  libre,  Labruguière. 
M.     Jamin,  professeur  à  l'école  J.-B.-Say,  Paris. 
M"e    Janson,  institutrice  à  Carmaux. 
M.    Jeanjean,  professeur  au  collège,  Aubusson. 
Mlle     JuHEL,  professeur  libre,  Paris. 
M.     JuLLiEN,  professeur  au  collège,  Gondé-sur-Noireau. 
M"e    JuviN-ViLLEMAiN,  profcsseur  à  l'école  normale  supérieure  de 

Fontenay-aux-Roses. 
M.     Laborier.  professeur  au  collège  Stanislas,  Paris. 

Lack,  répétiteur  au  collège,  Béthune. 
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M"e    Lamontagne,  professeur  à  la  maison  d'éducation  de  la  Légion 

d'honneur,  Les  Loges. 
M.     Larbouret,  professeur  au  lycée,  Chambéry. 
Mlle    Latappy,  professeur  libre,  Paris. 
MM.    Latour,  professeur  au  lycée.  Foix. 

De  Lauwereyns,  professeur  au  lycée,  DouaL 
M.     Lavaron,  professeur  à  l'école  normale,  Bourges. 
M""    Lenein,  professeur  libre,  Paris. 

Lepaintel'R,  professeur  à  Roubaix. 
M.     Lestang,  professeur  au  lycée,  Poitiers. 
Mlle     LoGNOs,  professeur  au  lycée  de  jeunes  filles,  Monpellier. 
MM.   Magquer,  professeur  au  lycée,  Montpellier. 

Mainguy,  professeur  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

Ma  LARD,  professeur  au  lycée,  Havre. 

Marcombe,  professeur  libre,  Bouteville  (Charente). 

Marissiaux,  professeur  de  langues  vivantes,  Avesnes. 

Marshall,  professeur  libre  à  Lyon. 

Martin,  professeur,  Reims. 
M"a     Mathieu,  professeur  à  W'ooler  (Angleterre). 

M.    De  Maugras,  professeur  au  collège  de  Dieppe. 
M"e     Mesnard,  professeur  libre,  Paris. 
MM.    MÉTAIRIE,  professeur  au  collège,  Ghâteau-Gontier. 

Mieille,  professeur  au  collège  de  Draguignan, 
Mme    Mieille,  professeur  au  lycée,  Nice. 
MM.    MiLNE,  professeur  au  lycée  Charlemagne. 

MoRiN,  professeur  libre,  Paris. 

MoucHET,  inspecteur  primaire  à  Cognac 

MuRRAY,  professeur  au  collège,  Melun. 
MM.    Paquet,  professeur  au  petit  séminaire,  Saint-Gaultier  (Indre). 

Parmentier,  professeur  au  lycée  Janson-de-Sailly,  Paris. 

PÉRiGxoN,  professeur  au  collège.  Bernay. 
♦  Philippi,  professeur  libre,  Paris. 

Poiré,  boursier  d'agrégation  à  Lille. 
M"e     PosTEL,  professeur  à  Maubeuge. 
M.    PouDENSAN,  professeur  au  collège,  Saintes. 
M"e     PouYANNE,  profcsseuT  au  collège,  Tarbes. 
MM.    Préteux,  professeur  au  lycée,  Evreux. 

G.  DE  LA  Quesnerie,  profcsseuT  au  lycée  Saint-Louis,  Paris. 
M"e     Quint,  professeur  au  collège,  Arras. 
MM.    Raut,  professeur  au  collège,  Vannes. 

Ray,  professeur  au  lycée,  Saint-Etienne. 

Renault,  professeur  libre,  Paris. 
M"e     Riffaud,  professeur  à  Angoulême. 

Rihouey,  professeur  à  la  Flèche. 
M^i»     RoGHEBLAVE,  professeuT  au  lycée  de  jeunes  filles,  Grenoble. 
MM.   RoHL,  professe-or  au  collège,  Dieppe. 

Rosier,  professeur  au  lycée  de  la  Guadeloupe. 
MM.  RouLiER,  professeur  au  collège  Stanislas,  Paris. 

Roussel,  professeur  à  Stanmore  (Middlesex). 
MM.   Roussel,  professeur  à  l'institution  Livet,  Nantes. 
Mlles    SiGG,  professeur,  Marseille. 
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MM.   SouLT,  professeur  au  lycée  Fénelon,  Paris. 
Stegmuller,  professeur  libre,  Paris, 
Steullet,  professeur  au  collège  de  Gusset. 
Stryienski,  professeur  au  lycée  Montaigne,  Paris. 
Thévenin,  professeur  au  collège,  Carentan. 
TouzAiN,  professeur  au  collège,  Riom. 
UzEL,  professeur  libre.  Valence  (Drôme). 
Vaillant,  professeur  au  collège,  St-Glaude. 
Vermeulen,  professeur  à  l'école  supérieure,  Denain. 
Vernhes,  répétiteur  au  collège  Stc-Barbe,  Paris. 
VoiLLOT,  répétiteur  au  lycée,  Nevers. 


Cours  de  Langue  Anglaise 


MM.   Beaujeu,  professeur  au  lycée  Gondorcet,  Paris. 
Ducruet,  professeur  au  lycée  Buffon,  Paris. 
Hervier,  professeur  au  lycée  Gondorcet,  Paris. 
MiLNE,  professeur  au  lycée  Gharlemagne,  Paris. 

(première  partie) 

Verbes   —    Exercices 

1  vol.  cart.  96  pages.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

(deuxième  partie) 
i  vol.  cart.  —  Prix  1  fr.  50. 
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£5cutfc^cè   ?èiatt  fur  ^rangofctt 

Paraît  deux  fois  par  mois,  même  pendant  les  vacances 

1  Abonnement  d'un  an 10  francs 

5  Abonnements  d'un  an 40      » 

10  Abonnements  d'un  an 70      » 

1  Abonnement  au  Journal  Allemand  et  au  Journal  Anglais, 
un  an. . .     15  francs. 

Les  Abonnements  partent  du  !«'■  Juillet,  du  l'r  Octobre, 
du  l^r  Janvier  et  du  1er  Avril. 

JOURNAL  ANGLAIS 

A  WAGAZINE  FOR  FRENCH  PEUPLE 

Paraît  deux  fois  par  mois,  même  pe7idant  les  vacances 

1  Abonnement  d'un  an 10  francs 

5  Abonnements  d'un  an 40      >> 

10  Abonnements  d'un  an 70 

1  Abonnement  aux  deux  journaux 15  francs  par  an. 

Les  Abonnements  partent  du  l^r  Juillet,  du  i.--^  Octobre, 
du  1"  Janvier  et  du  1er  Avril. 
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